
— MERCREDI 22 OCTOBRE 1902 —

Sociétés de musique
tes Armes-Réunies. — Répétition à 8 «/« heures.
Fanfare du Griitli. — Répétition à 8 •', h.
Philharmonique italienne. — Répétition, et 8'/|b-

Sociétés de chant
Chorale des carabiniers. — Rép. à 8 >/« h., au local.
Concordia. — Gesangstunde , Al-ends-«B'/i Uhr.
Chœur mixte de l'Eglise catholique chrétienne et

Jeunes gens de tout âge. — Etude de chant sacré
à 8 heures et demie.

Chorale de la Cralx-Bleue. — Répétition mercredi.
à 8 heures ot demie précises du soir, au Collège
primaire. Amendable.

Sociétés de gymnastique
Griitli.  — Exercices , à 8 '/> h. du soir.
L'Abeille. — Exercices , à 8 Vt h- du soir.
Le Laurier. — Répélition partielle à 8 heures pré-

cises au local. Amendable.
Réunions diverses

La Debating. — Séance a 8 heures et demie du
soir (Collège primaire ,.salle n° 5).

i ( \  f l  m « Loge l'Avenir N" 12 » (rue du Ro-
. U. u. 1. cher 7). — Assemblée mercredi soir, à
8 heures et demie.

L'Alouette. — Répétition , à 8 *U h., au local.
L'Amitié. — Assemblée, à 8 »/, h. du soir, au local,
L'Amitié (section littéraire). — Rép. à 10 h., au loc.
Bibliothèque du Cercle ouvrier. — Distribution des

livres de 8 heures et demie à 10 heures du soir.
L'Epée (Groupe d'Escrime de l'U. G.I. — Leçon à

8 beures et demie, au local , Côte 8 (Place d'Armes).
Hmls du Théâtre. — Réunion du Comité à 8 heures

et demie au local.
Société théâtrale et musicale La Sphaera. — Ré-

pétition à 7 heures et demie du soir au local (Calé
du Glacier) .

Bib liothèque (Collège industriel). — Ouverte les
mardi , vendredi et samedi , de 1 à 2 heures, sauf
pendant les vacances scolaires.

Clubs
Olub du Tarot. — Réunion , à 9 h. s., au local.
Club du Cent. — Réunion à 8 ¦ '_ h. du soir.
Olub imprévu. — Réunion à 8 '/i h. du soir.
Club des Dérame-tôt. — Réunion à 8 8/i h. du soir.
Club des Frangins. — Réunion 8 h. du soir.
Foot-Ball-Club Young-Boys. — Assemblé à 91/, h.

présiscs au local.
Ci Jb de la Vaillante. — Assemblée mercredi soir

n 8 heures ot demie, au local.
CI ib de la Visière. — Réunion à 8 heures et demie

cm soir, au local.
Vt 'o-Club La Vedette . — Réunion à 8 heures pré-

cise au local. Amendable.
du soir, au local.

Concerts
Brasserie de la métropole. — Tous les soirs.

La Chaux-de-Fonds

AU PAYS DES PINGOUINS
Dans les glaces antarcti ques. — Le pingouin de la

lerre d'Adélie. — La curiosité dos pingouins. —
Comment ils accueillent l'homme. — Les tribula-
tions des pingouins. — Leurs disgrâces phy-
siques. — Comment ils utilisent leurs ressources.
— Natation à sec et vol dans l'eau. — Modes de
locomotion à terre et dans l'eau. — Le voyage au
terrain do reproduction. — Une armée qui met
quatorze jou rs à défiler. — Le pingouin comme
marcheur. — Comment se font les nids. — La
«question des cailloux. — Les célibataires ne sont

I pas admis. — Les malices et les turp itudes des
pingouins. — Les misères d'un père de famille. —
Les ennuis de la mue. — Les ennemis du pin-

' gouin. — Comment il fait face aux intempéries. —
La discip line et le commandement chez les pin-
gouins.
Le pays des p ingouins ou des manchots —

car ces deux noms désignent , en partie au
«moins, les mômes animaux — esl fort inhos-
pitalier. C'est la région antarctique. Mais son

.austérité ne décourage point les exp lorateurs :
des Ang lais , des Allemands , des Belges, l'ont
•récemment visitée, ou s'y trouvent encore —
comme la « Discovery » qui va chercher le
« Morning » — et l'on comprend ce zèle en
considérant combien le pôle sud est peu connu ,
et combien on lo devine intéressant. Le pôle
sud esl donc à la mode et le pingouin aussi
par contre-coup. Car les pingouins abondent
dans les région J antarctiques et la « Britisb

Muséum» vient de publier sous le titre de
« Southern Gross Collections » un fort volume
dans lequel sont réunis les documents zoolo-
giques fournis par les récentes expéditions , et
une parlie importante de ceux-ci concerne les
pingouins. Les pingouins sont à l'ordre du
jour.

Fort gras — le lard sur son dos peut avoir
jusqu 'à deux centimètres et demi d'épaisseur
— le pingouin a pourtant beaucoup d'activité.
Et il la met en jeu à tout bout de champ.
Pour satisfa i re sa curiosité , par exemple : et
elle n'a point de bornes. La vue de l'homme
le surprend fort , mais il n'en est point ému.
M. Bernacchi raconte qu 'un jour quelques
hommes partirent pour donner la chasse aux
pingouins. Dès qu 'ils aperçurent les bipèdes
humains , les pingouins partirent eux aussi.
Ils vinrent à la rencontre du groupe , pour
considérer ces animaux inusités. Pataugeant
dans la glace fondue en dodelinant du corps
de chaque côlé, avec leur grâce naturelle , le-
vant et abaissant lour à tour leurs ailerons
pour s'équil ibrer , ils vinrent en toute hâte ,
arrivèrent au groupe , se promenant tout au-
tour de lui , et l'examinant de la manière la
plus comique et la plus comp lète aussi , en
tournant la tôle comme les poules.

En débarquant au dap Adare, M. Bernacchi
rencontra aussi de nombreux pingouins, par
troupes de oent et plus. Ceux-ci étaient moins
entreprenants.

« Ils ne firent preuve que d'une courto^îe
fraîche, et nous considérèrent de loin avec
beaucoup de gravité. Mais nous approchâmes,
et dès lors leur instinct fut plus manifeste:
ils commencèrent à converser abondamment
entre eux dans leur langue naturelle. Evi-
demment, ils nous trouvaient quelque chose
d'anormal, et ils chargeaient une députation
de faire aussitôt une enquête. Le comité
d'enquête, avec un sang-froid parfait, s'a-
vança lentement : il vint jusqu'à nos pieds,
et se mit à nous considérer de manière infi-
niment comique. L'examen achevé, il retourna
auprès du gros de la troupe, avec la même
gravité, et dès lors aucun d'eux ne s'occupa
de nous. Ce qui nous frappa, ce fut l'appa-
rence de tristesse générale qui régnait parmi
eux : ils semblaient accablés de quelque grand
chagrin. »

C'est que, sans doute, la vie d'un pingouin
n'est pas chose extraordinairement gaie. Elle
est pleine de difficultés.

Eemarquez d'abord combien la riature s'est
montrée dure envers eux en les emprisonnant
dans la région où ils se trouvent. Car ils sont
prisonniers. La frégate, le pétrel, l'aloatros,
tous ces merveilleux voiliers des mers, sont
pourvus de moyens de locomotion admirables :
ils volent, ils nagent, ils marchent, ils plon-
gent. Le pingouin, lui, est à la portion con-
grue. Il marche, mais avec des pattes faites
pour nager. Il plonge et nage, mais avec des
ailes qui ne valent rien pour voler. Et il ne
vole pas. Et dès lors, il lui est impossible de
quitter la banquise. En fait, c'est un animal
terrestre, capable de faire de courtes excur-
sions sous l'eau, ©t incapable de faire le moin-
dre voyage par l'air. Il est cloué à sa ban-
quise et à la terre antarctique, c'est-à-dire
à un sol rugueux et glacé.

S'il se déplace, c'est en marchant, et ce
mode de locomotion lui est pénible : pénible
parce que l'animal n'est point fait pour la
marche; pénibl e parce que le sol le blesse.
Et pourtant (force lui «est de Ee déplacer : force
lui est de se tenir au voisinage de l'eau etl de
suivre les reculs et les avancées de la ban-
quise, selon les saisons, pour se nourrir. Au
printemps encore, force lui est de faire de
longs voyages pouf aller rejoindre des ter-
rains de reproduction. Mais le pingouin a de
l'ingéniosité. Les grosses personnes maladroi-
tes inventent des méthodes qui leur permet-
tent d'économiser leurs efforts : le pingouin
fait de même. Quand il veut avancer rapide-
ment, et quand la configuration du terrain
s'y prête, quand il se trouve sur une couche
de neige par exemple, il cesse de marcher .
L'écartement de ses pattes est faible : ses
pas sont courts, et sans cesse il risque de
tomber, malgré ses ailerons qu'il jette à
droite et à gauche alternativement et lui
servent de balancier. Aussi renonce-t-il à
.ce BKjàô <à<3 l«2c.ojn t̂|joa pour avoir reiteurfl à

une méthode plus simple et plus expéditivé.
Il se jette à plat ventre, et «alors, poussant
son corps, la tête en avant, au moyen de ses
pattes et au moyen de ses ailerons, il glisse
à la surface. Il patine sur le ventre, si l'on
veut, ou plutôt, il nage à sec. Ses ailerons
sont vigoureux, et, sous leur impulsion, il
avance avec rapidité. La nature n'avait peut-
être pas prévu ce mode d'utilisation des ailes
avortées du pingouin : tout le mérite revient
donc à ce dernier. Elles lui sont aussi très
utiles pour la locomotion aquatique.

Le pingouin a deux moyens de navigation.
Il peut procéder comme les canards, cormo-
rans et autres oiseaux aquatiques, c'est-à-
dire se poser à la surface de l'eau, et avan-
cer en employant ses pieds palmés comme na-
geoires. Mais avec cette méthode, il avance
lentement. Pour aller vite et pour trouver ses
aliments, il opère de manière tout autre. Il
plonge et reste sous l'eau, se servan t seule-
ment de ses ailerons commie nageoires, les
pieds restant immobiles. Dans ces conditions,
son déplacement est rapide. De temps à autre
— le temps de franchir 20 ou 30 mètres —
le sous-marin animé jaillit, pour ainsi dire,
hors de l'eau, d'où il sort comme une flèche,
s'élevant à 60 ou 75 centimètres au-dessus
de la surface, et prenant une rapide respira-
tion, il poursuit sa route, plongeant de nou-
veau, restant sous l'eau jusqu'au moment où
il éprouve de rechef le besoin de respirer.

Et c'est et utilisant l'élan qu'il s'est donné
sous l'eau qu'il parvient, lorsqu'il émerge au
voisinage d'un glaçon, à sauter sur celui-
ci. Le pingouin, qui nagei à sec, vole sous l'eau.
Cet animal ne peut rien faire comme tout le
monde.

Mais nous n'en avons pas fini avec ses tri-
bulations. Comme les autres bêtes, le pin-
gouin se reproduit — cela va de soi — mais
au prix de quelles peines. C'est un migrateur,
en ce sens que durant le printemps antarc-
tique —i à la -saison où nous sommes, exacte-
ment — il se rapproche davantage du pôle
sud pour y procéde-f à l'œuvre indispensable.
Mais le voyage est dur. Le pingouin ne veut
point établir son nid au bord de l'eau; il va.
chercher des retraites sur les glaces de l'in-
térieur, et sur le sommet de banquises ou de
rochers; et c'est à pied qu'il fait le voyage.

M. Bernacchi a assisté à l'arrivée d'une
troupe de pingouins au cap Adare. Ils étaient
à pied, naturellement. Là où la neige le per-
mettait, ils se mettaient à faire du toboggan,
selon le procédé qui vient d'être indiqué ;
mais sur la glace inégale et rugueuse, ils
étaient bien forcés de marcher. Ils arrivaient
en procession, à la file indienne, se suivant de
près. « Ils suivaient tous la même route qui
fut bientôt rouge de sang : leurs pieds sai-
gnaient, coupés par les pointes de la glace.
Ils venaient du nord et ne pouvaient avoir
fait moins de 35 ou 40 kilomètres sur une
glace extrêmement rugueuse... C'était comme
une immense armée. Pendant deux semaines,
la horde continua d'arriver; elle était abso-
lument continue et ininterrompue... ils ne se
pressaient pas d'ailleurs, mais avançaient ré-
gulièrement avec leur flegme habituel. Ils
faisaient environ 1,500 mètres à l'heure. »

Cette promenade, toutefois, n'est point illi-
mitée : un moment vient où les pingouins s'ar-
rêtent, quand ils sont enfin arrivés à l'une
des « rookeries » usuelles, à l'un des endroits
où ils ont coutume de se réunir en troupes im-
menses pour se livrer à l'élevage des petits
pingouins. Ces endroits sont les mêmes, depuis
une période fort longue, et le nombre des pè-
lerins qui s'y; rendent chaque année est im-
mense.;

(A suivre.)

France
CRANSAC, 20 octobire. = Ce matin lundi,

il s'est produit une reprise assez importante
du 'travail à Campagnac. Il y a eu 310 en-
trées aux aciéries de France. :

PARIS, 20 octobre. — Le comité central
des houillères de France communique la dé-
pêche suivante qu'il vient de recevoir de
Bruxelles : «Le comité national des mineurs

belges a décidé dimanche soir l'abandon de
la grève ».

PARIS, 20 octobre. — Le comité national
des mineurs de France s'est réuni ce matin à
la Bourse de travail et a gardé un secret ab-
solu sur ses délibérations.

Les membres du comité assisteront, lundi
après-midi, à la séance du Palais-Bourbon où
l'on discutera les interpellations sur les grè-
ves. . .¦ La situation de la grève n'a pas changé.

Allemagne
BERLIN, 20 octobre. — Le Reichstag con-

tinue la discussion des droits sur les céréales.
M. de Schwerin-Lôwitz dit qu'il est décidé,
ainsi qu'une partie des conservateurs, à ne
ptas accepter la proposition Wangenheim; il
s'en tient au compromis de la commission.
Le Reichstag a fait ce qu'il devait faire,
c'est maintenant au chancelier de l'empire à'
faire ce qu'il doit et à accepter la proposi-
tion de compromis. Le ministre wurtember-
geois, M. Pischek, se prononce catégorique-
ment en faveur du projet du gouvernement.

M. Sattler, libéral-national, défend le pro-
jet du gouvernement. Il dit que si le projet
est repoussé, le gouvernement de l'Empire
devra renoncer à continuer ses délibérations
ou ordonner la dissolution du Reichstag.

M. Heim, du centre, développe sa proposition
de six marcs. M. Winterer, Alsacien, parle
en faveur de l'élévation de certains droits
concernant l'industrie; pour le reste, il se
raj lj^i à la proposition du gouvernement.

M. Haussmann, de la Volkspartei, dit qUe
si les droits sur les blés étaient votés, les
paysans de l'Allemagne du Sud se jetteraient
de plus en plus dans les bras du socialisme.

M. de Riedel, ministre des finances bava-
rois, fait observer que, dès le commencement,-
les gouvernements confédérés étaient d'accord!
sur le projet de tarif.

La suite de la discussion est renvoyée à
mardi, i

Autriche-Hongrie
VIENNE, 20 octobre. — On mande de Bie-

litz aux journaux qu'à l'occasion de l'inaugu-
ration et de l'ouverture d'une maison ou-
vrière polonaise, la population allemande s'est
montrée très surexcitée. Samedi déjà des ras-
semblements ont eu lieu dans la nuit, les
murs de la maison ouvrière ont été salis à
l'encre et les vitres brisées à coups de pierres.
Plusieurs ouvriers qui couchaient dans le ves-
tibule ont été légèrement blessés.

Dimanche, plusieurs milliers d'Allemands se
sont réunis dans la rue qui conduit de la gare
à la maison ouvrière pour empêcher les délé-
gations polonaises, venues des autres locali-
tés, d'entrer dans la ville. Plusieurs centai-
nes d'ouvriers venus de la Galicie ont dû re-
brousser chemin. Des coups ont été échangés:
plusieurs arrestations ont été opérées. Des'
œufs et des pierres ont été lancés contre le
député à la Diète de Stojanowski, alors qu'il
se disposait à quitter la maison ouvrière. Le
député au Reichstag Bomba a été l'objet
des mêmes attaques, cependant, grâce aux ex-
hortations d'un citoyen, la foulé s'est calmée
et M. de Stojanowski a pu se rendre, à l'église.
La plupart des délégués ont dû faire des dé-
tours pour pouvoir quitter la ville. Il n'y. a paa
eu de désordres plus graves. , ; } _ __¦_ _ _ ___ ':

Nouvelles étrangères

Du «x Journal » :
Le tsar cycle de temps à autre, et, der-

nièrement, l'idée lui vint de cycler en uni-
forme de colonel de cavalerie.

Après quelques tours de pédale dans le
parc de Gatchina, il sortait de la villa quand
il croisa à toute allure un général en grande
tenue. Naturellement, il ne s'arrêta pas pour
le saluer et son « supérieur » lui cria : « Dites-
donc, colonel. »

Et Nicolas mit |pied à tel re : tableau. Mais,
très souriant, l'empereur tendit la main au
général en lui disant : «O'est vrai, général,;
je vous dois des excuses; mais, que voulez-
vous ? j'ai tant de braves d?,ns mon armée qua
je n'arrive pas à les (jonnaltre tous.,» ¦> • '" .

tm i y

Le tsar r«5primand«S
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PRIX DES ANNONCES '
10 con!. la ligne

Pour les annonces
d'une certaine importanc*

on traite à forfait .
Prix Ealnin*un- d'une aiinono *

75 centimes.

PRIX D-ABMNEHEN1
Franco pour II 8uin> 1

~ On an fr. 10.—
"Six mois . . .. .  > 5.—
Trois mois. . . . » 2.50

Pour '
fSttugu le port an sas.

' , m

Pour fr. M *—
ttn peu t s'abonner à L'IMPARTIAL dès
main tenant  jusqu 'à fin décembre 1902, franco
j ans to.ute la Suisse.

T 'TM DARTÎAT ** ce i°ur Parait en 12 pa-
tl liVii rtililuL ges. Le supplément contient
le grand feuilleton LA LECTURE OES FAMILLES.



BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA «CnA«UX-DE-FOi\DS
CODES DIS CHANGES, le 21 Oct. 1902.
Nom sommes anj ourd'hui , îaut v-iriationi impôt*

tantes , acheteurs eu cumule-courant , jo au comptant,
moins '/ _ V» «ie cûumiiâ.ion , de papier bancabû sur:

tit. Conri

Î 

Chèqu *-ari» 100 15
Court et petits efl'eu longa . 3 IOO 15
2 moii ) acc. française» . . 3 100 i5
3 mois ) min. fr. 3000 . . 100 lïV,

. Chè que . . .. . . .  25 16V,
.„.,,... l 'ourt et petits effets longs . T4 25 14V,Launurea _ mQ_s , ______ angla ise, . , 4 25 ,§

(3 mois i mm. L. 100 . . .  a 25 19*
( Chèane Berlin , Francfort . i 1Î3 07V,

.„„„ 'Court et petits effet» longs . 4 123 07',,«nemag. j  moj| , ïc(. ^.(an^ie, , 4 tiî __ __ ,_,__
(3 moi» j  min. M. 3000 . . 4 U3 32'/,
(Chèque Gêne» , Milan .Turin 100 15

fi.it. 'Court et petit» effets longs . 5  i(!0 15,uull: - * - ) 2  mois , 4 chiffres . . . .  5 100 15
(3 mois , 4 chiffres . . .  . 5 100 15
iChéuue Bruxelles , Anvers . 3'/, 1!9 93'/s

Be] g iq»e ;îà3nL. ois. lra,t. aec., fr.3800 3 100 05
|Nonac., bill., mand „3at4cb . 3'/, 99 93V,

._.a..j iChèime et court 3V, -SU7 50
P™*1"!5* 2a3moi » , trait, acc, Fl.3000 3 Î07 50Rotlera. Nonac .> i,iii. inl aB(l., 3ol4ch. 3' , J07.50

IChéuue et court 3V, 105 20
Vienne.. Petit» effets long» . . . .  3V. 105.20

l i i ï  mois , 4 chiffres . . . 3'/. 405 20
New-York chèque — 5.17
Suisse .. Jusqu 'à 4 mois . . • . . 4__ —

Billet» da banque français . . .  100 13
m m allemands . . . .  123 07'/,
» a russe» l.iîB
• a autrichiens . . .  '05 15
• ¦ ai, m ai» 15 15
» a italiens 100 10

Napoléons d'or 100.15
Souverains anglai ) . . . . . . .  25 10
Pièces de 20 mark 24 61'/,

Encheres pubHques
Pour cause de départ , il sera vendu aux

enchères publi ques , à la Halle, Mercredi
22 Octobre 1902, dés 1 h. du soir, r

Trois lits complets, 3 canapés, 3 ta-
bles , des chaises, tabourets, tables de
nuit , berceau , 2 glaces, tableaux, pota-
gers, vaisselle, etc., etc.

A la requête du J. N, il sera vendu un
sac café et une caisse boulons.

Lu vente a lieu au comptant.
Greffe de Paix :

14040-1 G. HKNEIOUD.

ENCHÈRES PUBLI QUES
mercredi "'i Oclobre 190%, dès 10

h. du matin , il sera vendu aux Enchères
publiques, dans la Halle, Place Jaquet
Droz, les numéros échus de l'Agence de
prêls-sur-gages R. Schneider. 13870- 1

Enchères publiques
Mercredi 33 Oclobre 1903, à 1 h.

après midi , il sera vendu dans la Halle
aux Enchères publiques, Place .lu q net
Dro-r un grand clioix de MOiSlTKES
eègre n ées. 13878-1

Avis aux doreurs !
A vendre une machine à grener et une

i gratteboiser, 2 tours lapidaires pour
adoucir , le tout marchant à l'électricité ;
plus si on le désire, 1 moteur force 1 che-
val fort ; une grosse presse à cimenter ou
presse â passer en gutta ; on peut voir
fonctionner ces machines. 14241-6

Facilités de paiement.
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Bi FEUILLETON DE L'IMPARTIAL

PAR

CLARA-LOUISE BURNHAM

En entendant le second Dressage-, l'inquié-
tjude de Margery ne fit qu'augmenter.

— Eh bien, dit Kate, iéaitant. Je suppose
gu'il faut que j e  descende.

— N'y allez pas, supplia sa sœur avec un
éêrieux tout nouveau. Eefu^z de nouveau,
Kate.

— Pourquoi delà ?
= Eh bien, dit Margery avec un change-

aient soudain de manières, allez-y si vous
voulez ; mais rappelez-vous que je ne vous
l'ai pas demandé.

Y — Vous m'effrayez, Margery, dit Kate.
' Et elle quitta précipitamment la chambre.

Kate trouva Ray installé d'une manière peu
•confortable dans la pièce humide, et, s'a-
vauçant à sa rencontre, elle lui tendit la
main.

— Merci de me recevoir, mademoiselle*,
3it-il respectueusement. Je suis très heureux
de voir ce salon vide, parce que je désirais
beaucoup vous parler en particulier.

Us s'assirent tous les deux, Kate gardant
fixés sur son visage .ses grands yeux pleins
de questions.

Reproduction interdite aux journaux gui n'ont
pas de traité avec MM. Callmann-Léxy, éditeurs,
i Paris.

= Je ne Sais si votre eœur vous a dit
quelque chose ?

Il s'arrêta, attendant une réponse.
Elle ne m'a rien dit.
— Je lui ai demandé de m'épouser dit Ray

simplement.
Kate fit un saut en arrière. Elle se rap1-

pelait mille petits incidents qui s'expliquaient,
maintenant qu'elle était au courant.

— Je suis ici dans la situation de quelqu'un
qui n'est ni accepté ni refusé, jusqu'à ce
que vous décidiez de notre sort.

— S'en est-elle remise à moi de la déci-
sion ? demanda la jeune fille.

— Pas exactement ; mais elle a signalé
certains obstacles à notre mariage, que je
suis en "train d'écarter. L'un de ces obstacles
était la désapprobation de ma famille .

— Naturellementu, dit Kate avec un in-
térêt croissant.

— Mais c'était se noyer dans un verre
d'eau, ajouta Ray. J'ai la complète appro-
bation de mon oncle, et grand'mère envoie
ses amitiés à Margery avec son consentement
à notre mariage à une condition qui, si elle
vous agrée, écartera, toutes les objections

r— Que voulez-vous dire ?
— Margery refuse absolument de vous

laisser seule.
Et la condition de madame Exton ? de-

manda Kate, devenant très pâle. .
—: Est-ce que vous viendrez habiter avec

elle.
Kate se leva instinctivement â moitié de

sa chaise comme pour fuir, puis retomba as-
sise.

— « Aucune de nous ne" voudrait être
égoïste ; aucune de nous ne voudrait être
un obstacle au bonheur de l'autre ».

Elle n'avait pas fait grande attention à
cette phrase de Margery, mais maintenant
que ces paroles lui revenaient, elle s'ex-
pliquait quel était l'état d'esprit de sa sœur.

— Est-ce la seule condition que madame
Exton mette à son con^enteœent 2 demanda-

t-elle quand elle commença à reprendre pos-
session d'elle-même.

— Oui. Et je serais assez indifférent à sa
manière de voir, si ce n'était elle qui détient
ma fortune jusqu'à mes vingt-cinq ans.

— Ah !
Les pensées de Kate se succédaient, ra-

pides. D'un côté était sa liberté et le sacri-
fice de Margery ; de l'autre était une vie mo-
notone et fatigante, et l'épreuve inexpri-
mable de vivre sous le même toit que John
Exton — et, à cette dernière pensée, Kate
baissa la tête comme si elle ne se sentait
pas de force à supporter le fardeau qui la
menaçait ; mais de ce côté aussi était le bon-
heur de Margery. Chère petite Margery, qui
avait été si longtemps gardée en prison, et
à qui s'offrait maintenant une vie facile,
avec celui qu'elle aimait !

Lentement, Kate releva la tête en poussant
malgré elle un profond soupir.

— J'accepte, dit-elle en attachant sur Ray
un regard tranquille ; mais surtout ayez soin
de ne rien dire à Margery.

— Merci , mademoiselle Standish, s'écria-
il avec ardeur. Je la rendrai aussi heureuse
que je pourrai, soyez-en sûre.

Il échangea avec elle une poignée de main
et partit plein de reconnaissance.

Kate fut quelques moments avant de pou-
voir retrouver son courage.

Enfin, elle se décida à monter l'escalier.
Margery était assise dans la chambre sans
rien faire et l'attendait évidemment avec
impatienœ. Elle releva la tête et quand elle
vit Kate qui se tenait devant elle l'air m<3r
Iicieux et un sourire tendre sur les lèvres,
si belle, si aimante,; Margery, dans son sou-
lagement, dans son amour, se leva préci-
pitamment et se jeta au cou de aa sœur.

—> Oh ! Kate, je n'ai pas pu l'empêcher,
s'écria-t-elle.

Et elle éclata en sanglots..
Kate la tint serrée contre elle et la berça

sur son cœur, tandis que par-dessus la tête

penchée de sa sœur, son regard rêveur s«S
perdait dans l'espace.

— Mais vous savez que je ne voua quitterai»
pas pour rien au monde. Vous le savez, n'est-
ce pas, Kate ? Vous savez que je n'y ai paa
pensé un instant, dit-elle à bâtons rompus,;
dès qu'elle put parler.

— Quelle sottise, ma chérie, répliqua KatS
d'un ton joyeux. îsiaturellement, vous ne m'a-
bandonnerez pas ; au moins pas pour long-
temps de suite. Je sais bien que je ne vous
le permettrais pas. Ray va avoir une belle-
sœur qui dépassera en exigences les plus
proverbiales belles-mères. Qui sait, oe sera
peut-être un nouveau sujet de plaisanterie
pour les revues de fin d'année.

— Mais je ne vais pas l'épouser, dit Mar-
gery prenant sa sœur par les deux r-ras et'
la regardant avec des yeux qui l'interror
geaient.

— Mais, oui, ma chérie, tout est arrangé,;
ils vous désirent tous, l'oncle John , la grand'-
mère et tout le monde. C'est oe que Rayj
est venu me dire.
Margery rougit violemment.

— Oh ! je ne puis pas vous laisser, dit-elle
avec une voix basse et tremblante.

Mais Kate sentit que cette émotion n étaiti
pas due à la perspe«3tive de leur séparation.

— Ne parlez plus de cette question. C'est
se créer des obstacles bien inutilement. Pen-
sez plutôt à tous les plaisirs que vous et Ray,
me procurerez.

¦— Mais comme c'est extraordinaire qu'ils
soient aussi bien disposés, Kate, les Exton !

Ils ont meilleur goût que je ne le supposais,*
répondit sa sœur.

Margery cacha de nouveau sa figure sur
l'épaule de Kate.

— Oh ! murmura-t-elle, o'«3st trop beau
pour être vraL

— Ce n'est pas trop beau pour vous, ma
chérie, répondit Kate. Rien ne saurait être
' *op beau pour ma chère petite sœur.

(A tuivre.)
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Etude de M' Ch. ELSJïSSER, "rs." Noirmont

Vente de Bois
Vendredi 24 octob re 1902, la commune de Murianx, duemen t autori-

sée, vendra par adjudication publique 240 tiges de beau bois, sapin
et épicéa, avec la dépouille , située près des EMIBOIS. Rendez-vous à 1 au-
berge BRAHIER, aux EMIBOIS, à huit heures da malin.

Samedi 25 octobre 1902 , la môme commune vendra par adjudication
publique 200 tiges de bois avec la dépouille , dans fa forêt du CERNEU-
VEUSIL. Rendez-vous à l'AUBERGE SAUSER, au CERNEU-VEUSIL

Condilions favorables . H-9196-J 14104-1
CH. ELS^ESSER, NoTaURE.
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CONFECTIONS
pour Dames et Enfants

MODÈLES RICHES — GENRES COURANTS
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FoBrnres Fourrures Fonnwes

TCiggBS pour Robes

38, rue Léopold-Robert 38

Attentiftn ! 8W~ Un joli cadeu est remis avec chaque achat de I
AUDUllUil ! IO Francs et au-d essus. 13817-* I
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6ranil fëî^|gassra de -Œ^©B.»-ti5"eaL 3̂.!B.si
dans la Fabrique de SXeuuiserie

20, RUE dO ROCHER 20, -&SÛ de .a Promenade.
On trouvera toujours un grand assortiment de CERCUEILS on bois de sapin , chtln»

ou noyer, de toutes dimensions et à des pris déliant toute concurrence.
CERCUEILS capitonnée en tous genres. — On se charge de l'expédition nu dehors.

10117-20 Se recommande, * «Guillaume WYSIïIt.

Etude de Me Paul JACOT, notaire, à Sonvilier

sur la montagne du. droit de Sonvilier , un domaine renfermant maison
d'habitation avec grange, écurie et café , prés, pâturage et forêt d' une conte-
nance totale de vingt-neuf hectares trente-deux ares soixante-quatre centiares
et d'une estimation cadastrale de fp. 41.480.—. Cette propriété est très
bien entretenue et peut parfaitement convenir comme séjour d'été. S'adres-'
ser pour toutes les conditions à Me PAUL JACOT, notaire , à SONVILIER.

SONTILIEI- , le 17 octobre 1902. Par commission,
14102-1 H-9229 J Paul JACOT, notaire.

„IFeur3setor*
Kouvean produit pour parquets et planchers
Vernis brillant , consistant , résistant plusieurs années , remp laçant avan-

tageusement les produits similaires , et bien préférable à la solution de
gomme laque. L'emploi en est trés facile.

Vente : Le litre, couleur jaune fr. 4.— et sans couleur fr. 4.50.
Dépôt: jr-6. 11559 U128-*

Droguerie Neuchâteloise, Perrochet & Co
- LA CHAUX-DE-FONDS - 

EMHB T-p-BC! fantaisie et dans tous les prix , mTf-.Bf-flT5 fl
^Uui-yAâ PAPETERIE A. COURVOISIER btflifilLll»
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LITH OGRAPHIE £. Mldiant! IMPRIMERIE
83, RUE DU DOUBS, BS 12333-36

II. BHYEIiE^successenr
Travaux d'Art et Industriels. Spécialité de Réclames horlogères. Fabrique de Registres



Correspondance Parisienne
r ' • Paris, 20 octobre,

fiier «oin enferrait au cimetière Montmartre
III. Hadamard. Vous me répondrez : Qu'est-ce
Ique cela peut mous faire ? Je répliquerai : Mais
c'était le beau-père de M. Alfred Dreyfus,
Iqui se trouvait à l'enterrement. Les journaux
antisémites avaient signalé d'avance cette cir-
constance dans le secret désir de provoquer
¦une petite émeute contre l'homme qu'ils ne
¦cessent de qualifier de « traître». Mais tout
R'est passé sans encombre.

L'ancien capitaine Dreyfus est complète-
dent changé en regard de ses photographies
d'autrefois. Il porte la barbe en pointe, ce
jjui lui donne une physionomie nouvelle; il gri-
sonne légèrement et les épaules s'affaissent
/un peu. Il n'est pas étonnant que personne ne
l'ait reconnu lors de l'enterrement Zola.
' Au moment où j  écris ces lignes, la Cham-
bre des députés ouvre une séance qui pro-

I «net d'ôtre féconde en péripéties : affaire Pic-
\jfcet «t de sous-marins, question de la grève,
.•question de la séparation de l'Eglise et de
l'Etat. Mais ce sont de trop gros morceaux
pour une seule séance.

Un public énorme s'est rendu aux tribunes
' gui lui sont réservées, et plus considérable
I jnue la semaine dernière. Est-ce l'attrait d'o-
rateuis comme Pelletan ou Jaurès, ou l'at-
tente de gros incidents, ou voire même du

t Jboucan qui ont éveillé si fort la curiosité ?
ijjuoi qu'il en sort}, il y avait longtemps qu'on
n'avait vu les tribunes si pleines. J'aurai à

j lrevenir sur cette séance.
> Bien qu'assez variable, tour à tour beau

[et pluvieux — hier, il faisait très beau —
nous avons un temps remarquablement doux.

' «Cela fait les affaires des Parisiens par cette
, grève des mineurs de charbon.

C. R.-P.

1* rance
PARIS, 20 octobre. — M. Ernest Roche dé-

(Jose un projet de loi tendant à la séparation
&e l'Eglise et de l'Etat. On connaît les dis-
positions essentielles de oe projet. M. Roche
demande l'urgence.

M. Combes, président du Conseil, tout en
laisant des réserves sur le f<**nd , déclare que
le gouvernement laisse la Chambre libre
de sa d«5cision. Personnellement, il considère
cette question comme tellement grave qu'il
lui paraîtrait raisonnable de lui faire suivre la
filière ordinaire. D'ailleurs, dit-il , M. Roche
a moins en vue d'obtenir la séparation que de
Créer des embarras au cabinet.

Leis sCcialistes déclarent qu'ils voteront l'ur-
gence quoiqu'ils constatent que le projet de
M. Roche Renferme des contradictions, ce
«rui laisse penser que M. Roche n'est pas
pressé d'aboutir et qu'il veut faire inversion
en vue de retarder la discussion des interpel-
lations sur la grève des mineurs,
r M. Brisson déclare qu'il ne votera pas l'ur-
gence sur la, proposition Roche, parce qu'avant
d'aborder la question de la séparation , il con-
«vient de régler complètement celle des con-
igrégations, tant au point de vue de leur exis-
itence qu'à celui de l'ensei gnement.

M. Roche propose la jonction de toutes
les propositions relatives à la séparation. Les
.socialistes protestent. Le président déclare
d'ailleurs que oette jonction est impossible,
los propositions n'étant pas identiques.

l M. Dejeante reclame l'urgence pour sa pro-
position de juin dernier, tendant à la sup-
pression du budget des cultes. M. Réveil-
laud présente une proposition tendant à nom-
mer une commission de 33 membres à laquelle
Seront renvoyées toutes les propositions con-
cernant la séparation de l'Eglise et de l'Etat,
la dénonciation du concordat, etc. Il demande
l'urgence.

La priorité eu faveur de l'urgence pour la
• proposition Dejeante est repoussée par 287
'voix contre 219. Celle en faveur de la pro-
position Roche est également repoussée par
275 voix contre 179. La priori té revient donc
d'office à la proposition Réveillaud. Cette
dernière proposition «ast votée à mains levées.

M. Ferrette demande à poser une quest ion à
M. Pelletan. Il déclare que, sans vouloir pren-
dre la responsabilité de certains reproches
graves adressés à M. Pelletan par les jour-
.naux, il doit lui demander s'il est vrai qu'il ait
donné l'ordre de suspendre la construction de
eous-mariiB qui avait été décidée par MM.
àâ Lanessan et lg*ck_oy_. "'

M. Pelletan répond que M. Ferrette avait
demandé à lui pi?ser une question au sujet
de M. Pictet, tandis que celle qu'il soulève ap-
partient à la politique générale.

M. Ferrette déclare que sa question est une
préface à celle concernant M. Pictet. En
effet, la présence de M. Pictet au ministère
de la marine est inquiétante, car il possède
une maison à Londres et une à Berlin. Est-il
vrai qu'on lui ait confié des secrets impor-
tants pour la défense nationale ?

M. Pelletan remercie M. Ferrette de sa
question. Lorsque certains scandales sont sou-
levés par la presse, il importe de s'expliquer.
Le ministre ajoute qu'il est loin d'être un ad-
versaire des sous-marins ; la preuve en est
qu'il a fait inscrire pour eux des crédits au
budget et qu'il en a réclamé la prompte
exécution. Puis il ajoute : « Si j'avais
repoussé un projet de nouveau sous-marin,
alors que M. Pictet est venu me le présenter,
c'eût été une belle levée de boucliers contre
moi. Je ne connaissais pas M. Pictet, mais
je lui ai demandé d'établir des plans. »

M. Pelletan dénonce, comme une fable ri-
dicule, l'histoire qui a été publiée que M.
Tissier aurait ordonné! à M. Laubœuf de com-
muniquer ses plans de sous-marins à M. Pictet.

« Les plans de M. Laubœuf appartiennent
au ministère. Si j'avais voulu les faire con-
naîta à M. Pictet, je n'avais, dit le ministre,
qu'à les prendre dans les cartons. C'eût été
un acte de trahison : Je pense que vous m'en
reconnaîtrez incapable. Des locaux ont effec-
tivement été mik à la disposition de M. Pictet.
Ils ont été désignés par l'ingénieur Bertin,
qui, depuis sept ans, s'occupe de la défense
nationale, et qui a déclaré qu'aucun de ces
deux employés n'a été à même de connaître
un secret. Si j'ai accueilli M. Pictet, c'est
que je ne me crois pas le droit de repousser
un renseignement quelconque ayant rapport
aux sous-marins. En fait de découvertes, on
doit ouvrir la voie à tous les savants, à
tous les hommes connus et même inconnus, et
quant au reproche qui lui a été fait de s'être
adressé à un étranger, M. Pelletan demande
dans quel pays on a jamais refusé une inven-
tion parce qu'elle venait d'un étranger.

Le ministre déclare que c'est un abominable
mensonge que de prétendre qu'il aurait été
prévenu par l'amiral Fournier d'avoir à se
méfier de M. Pictet.

La même assertion est, en ce qui concerne
l'amiral Marquer, absolument inexacte aussi.

Une discussion s'engage à ce moment de
de laquelle il ressort que M. Lockroy aurait
demandé à l'amiral Marquer certains rensei-
gnements au sujet de M. Pictet. L'amiral se
serait retranché derrière le secret profession-
nel. M. Lockroy aurait demandé en outre au
ministre s'il existait au sujet de M. Pictet un
dossier à la sûreté. M. Pelletan est surpris
qu'un ancien ministre ait posé une pareille
question à laquelle j amais aucun ministre n'a
répondu. M. Pelletan relève avec vivacité le
mode de polémique de certains journaux, tout
en ajoutant que cette attitude ne l'intimidera
pas. (La Chambre est houleuse.)

MM. Berthoulat et Ripert demandent à
transformer la question en interpellation.

M. Pelletan fait un signe d'assentiment.
M. Berthoulat se livre à une longue critique
de M. Pictet. Il s'agit de savoir, dit-il,
si les portes du ministère de la marine
devraien t s'ouvrir si facilement devant un
étranger. On a mis aussi des dessinateurs du
ministère, qui sont au courant des sous-ma-
rins, à la disposition de M. Pictet. Jamais ce
dernier n'a eu de domicile fixe à Paris, si ce
n'est depuis qu'il est installé au ministère de
la marine.

Si M. Pelletan «fcvait pris des renseign'e-
¦mehbs, il aurait été mis au courant des embar-
ras financiers de M. Pictet. M. Berthoulat
rappelle l'échec éprouvé par M. Pictet, en
1882, avec une société qu'il avait tfondéd à Ge-
nève, pour l'exploitation d'un bateau d'un mo-
dèle spécial, ajoutant que ce bateau n'est plus
aujourd'hui qu'un mauvais chaland.

M. Berthoulat dit Savoir eu connaissance
d'une lettre de M. Pictet disant que l'ami-
rauté anglaise acceptait de faire à ses frais
l'expérience de son bateau. Il conclut en di-
sant que le ministre, en accordant sa con-
fiance à un homme « aussi discutable », a
commis la plus grave des imprudences.

M. Rippert n'est pas plus que M. Berthoulat
.satisfait des déclarations du ministre de la
marine. Il dépose un ordre du jour motivé.
Tandis que M. Pelletan demande à la Chambre
de régler la question p$r un ordre dju jour pur.
et simple. * -'L" .«'.vrhPt.T-**

Trois ordres du jour sont eh présence.
M. Rudelle invite le ministre de la marine à

retirer à M. Pictet les locaux de la marine.
M. Ripert invite le ministre à apporter dans

la défense nationale toute la circonspection
désirable.

M. Bertrand exprime soin regret dé l'ins-
tallation d'un étranger au ministère de la ma-
rine.

L'ordre du jour pur et simple est adopté
par 336 voix contre 211.

— Le colonel Rousset avait dépose à la
Chambre une proposition en faveur de la-
quelle il demandait l'urgence, tendant à dé-
terminer dans quelle mesure les autorités ci-
viles pouvaient réquisitionner des troupes
pour la répression de troubles. Le général
André a fait ressortir la gravité de la ques-
tion et a demandé! à la Chambre de l'exami-
ner avee attention. Il a, en conséquence, re-
poussé la demande d'urgence que, sur ses ex-
plications, M. Rousset a retirée.

— Les républicains progressistes, réunis
aujourd'hui pour s'occuper du mode d'élection
des grandes commissions parlementaires, ont
décidé de s'opposer au vote par scrutin de
liste et de demander le maintien du mode ac-
tuel pour les bureaux.

Nouvelles étrangères

Les Humbert-Daurignac ont été, dans la
constellation de l'escroquerie, des étoiles de
première grandeur. Mais ils ne sont pas les
seuls; une quantité d'astres de moindre
éclat, incapables aussi de faire graviter vers
eux les sommes par dizaines de millions, se
contentent de les attirer par centaines de
mille francs.

Une dame Civet, rentière, voulut obtenir du
pape l'annulation de son mariage. Pour se
remarier à l'église, elle accepta l'entremise
des plus louches agents d'affaires, — dont
elle fut bientôt la victime.

Mme Civet était mariée avec M. Mourillon,
attaché au prince Henri d'Orléans, qui
voyagea avec ce dernier en Abyssinie.
Cleet à cette époque que Mme Civet obtint le
divorc'e.

Il fallait à la bonne dame, pour mettre sa
conscience en règle, qu'un tribunal ecclé-
siastique sanctionnât le jugement civil inter-
venu ; elle s'adressa à un nommé Gadobert,
se disant homme de lettres, qui, après avoir
touché la forte somme, 55,000 francs, mit la
demanderesse en rapport avec un certain
Rosemberg, chanoine prébende — de soixante
mille francs, s'il vous plaît — d© Tours et
archevêque « in partibus ».

C'est alors qu'intervint un compère, l'abbé
Lruillaumin.

Les deux ecclésiastiques constituèrent, un
beau jour, une sorte de tribunal, firent
comparaître et interrogèrent des voisins, et
finalement décidèrent que le mariage devait
être annulé.

Quelques jours après, on remettait à Mme
Civet un prétendu bref du pape, revêtu de
fausses signatures.

Plus encore. L'abbé Guillaumin fit tant et
si bien, qu'il réussit à décider Mme Civet à
placer son argent, — 500,000 francs — à la
Banque générale de la Bourse de Paris que
dirigeait un certain Mallevai.

Ce Malleval était un courtier véreux, qui
publiait un journal financier, une de ces
feuilles à double fin , avec lesquelles cer-
tains aigrefins font chanter lès sociétés de
crédit et amorcent les gogos.

_ Outre le nommé Gadobert, auteur drama-
tique, cité plus haut, Guillaumin et le finan-
cier Malleval, la bande qui exploitait Mme
Civet comptait au nombre de ses plus fortes
têtes un certain chanoine Rosemberg.

Ce chanoine Rosemberg avait le génie des
affaires. Il débuta par le relèvement d'un
collège de jésuites qui périclitait. Mais les
jésuites eurent à se plaindre de lui et le
chassèrent. U vint à Paris, se fit l'ami de
deux illustres familles, conseiller d'une mar-
quise et d'une duchesse.

_ Les deux protectrices du chanoine étaient
riches : de leur collaboration naquirent des
œuvres plus ou moins sérieuses. Un orphe-
linat fut installé sur les coteaux de Rueil.
En même temps, l'abbé ouvrait une usine de
perles fausses, un bureau avenue de l'Opéra
et fondait des magasins de couronnes mortuai-
res. Il mena vers la ruine les bienfaiteurs de
ses œuvres, et fut , un beau matin, mis en
faillite avec un passif de trois millions de
francs. • I \ l - « \

_ C'est alors qu'il se livra à l'exploitation &e$
pieuses divorcées et voici Cqmnjent; -'*—'

De l'archevêque de Chypre, prélat authen-
tique, il obtint le titre de vicaire général de
son archidiocèse. Pour relever de la juridic-
tion sans appel de Sa Béatitude Nematalla
Seluan, que fallait-il ? Etre sa diocésaine,
Pour être sa diocésaine, il suffisait, selon le
droit Rosemberg, de posséder une propriété
dans l'île de Chypre. Rosemberg vendit donc
aux petites inconsommées, qui voulaient l'an-
nulation, des terres plus ou moins imaginaires
dans l'île bienheureuse. C'est ainsi que Mme
Civet fut prise et dupée... Et elle n'est pas
la seule!

Aujourd'hui, le chanoine Rosemberg est en
fuite; Malleval est en fuite; l'abbé Guillau-
min est sous les verrous. Ce n'est pas tout: Un
prêtre, l'abbé Mourade, qui dirigeait, avec
le chanoine Rosemberg, la «Revue catholi-
que »,• a ause-i pris le soin de déguerpir, j  ̂

Les grandes escroqueries

John Kensit avait fait sa carrière de pro-
tester contre les progrès du culte romaini
dans l'anglicanisme. Toute l'Angleterre avait
retenti de ses exploits. Un jour, mêlé aux
fidèles, il s'approche de la croix qu'un prê-
tre anglican offrait à l'adoration. Au lieu de
la baiser, il s'en empare et la brandit : « Je
dénonce, crie-t-il, cette idolâtrie ! . Dieu,
m'aide i » Scandale. Arrestation de John Ken-
sit. Il est acquitté.

Plus tard, à la consécration du présent évo-
que de Londres, il recommence sa protesta-
tion. L'opinion des hautes classes le flétrit.,
Les journaux crient sa honte. Mais il est sou-»
tenu par de secrètes sympathies. Le mond e
religieux de la « Low Church » et les non-
conformistes, tout en regrettant la forme d«
ses incartades, applaudissent à l'esprit qu'il,
représente.

L'immense majorité de l'Angleterre est/-
en effet, radicalement opposée aux tendant
ces romaines d'une portion de l'aristocratie
et de la haute bourgeoisie. C'est alors qu«i
John Kensit fonda sa milice de prédicateurs
itinérants, les « Wycliffiens ». Il prêchait lui--
même dans les rues et dans les carrefours, et
plusieurs de ses prédications finirent par dea
combats. Il est mort la semaine dernière des
suites d'une blessure reçue dans ces condi-
tions. Son fils venait d'être condamné à trois
mois de prison, pour avoir, en prêchant, cause
des attroupements illégaux.

John Kensit fut donc enterré à Londres.
C'est alors qu'on a- pu mesurer l'étendue du
mouvement dont il était, non pas la cause,-
mais le prétexte et aussi l'expression. Une
foule immense a suivi son cercueil à Hamp-
stead, puis au cimetière. Sous la pression da
l'opinion publiqu e, son fils avait été libéra
pour quelques jour s.

Il est venu , de la prison de Liverpool, as-
sister aux obsèques de son père, et il a été
reconnu chef des Wycliffiens. On a partout
salué les « martyrs » chapeau bas et avec les
larmes dans les yeux. Puisque l'émotion pu-
blique s'en mêle, voilà donc un mouvement
qui va survivre à John Kensit.

La justice elle-même s'est émue et une en-
quête vient d'être ordonnée sur les circons-
tances où John Kensit fut blessé quelques
jours avant sa mort. C'était à Liverpool.
Pourchassé par une foule hostile où domi-
naient des catholiques irlandais, il réussit
à gagner un bac. Mais, au moment où, il allait
s'embarquer, une lourde lime lui fut jetée à
la figure. 11 tomba couvert de sang. Quinze
jours après, il mourait à l'hôpital. Tels sont
les faits révélés par l'enquête. «;_,

La mort de John Kensit

Les procès d'Amérique présentent si sou-
vent des circonstances bizarres qu'on serait
tenté de croire qu 'ils sont imaginaires et que
les chroniqueurs français les inventent à plai-
sir. Il faut pourtant se rendre à l'évidence*lorsqu'on trouve dans le «Courrier des Etats-
Unis» des «espèces» comme celle-ci.

Un M. Byron Sutton, de Wilkesbarre (Pen-
sylvanie), vient d'être arrêté sur la plainte
de Mme Byron, qui avait accusé son mari de
l'avoir abandonnée. Le prévenu, pour sa dé-
fense ,s'est contenté de donner lecture au tri-
bunal de douze commandements rédigés par sa
femme pour lui marquer le détail de ses de-
voirs d'époux :

«I. Vous, vous lèverez tous les jours à cinq
heures du matin sans que je sois obligée
de vous réveiller. — II. Vous fournirez ce
qui est nécessaire pour la confection d'un
gâteau par semaine. — IU. Item, vous fourni-
rez ce qui est nécessaire pour la confection
4e plusieurs tartee ear aem t̂t«t =r !¥• Yftua

Dodécalogue conjugal



achèterez ving-1-cinq sous de bœuf deux fois
par semaine, le mardi et le samedi — V.
Vous achèterez vos vêtements et vous ferez
to sorte d'être toujours bien mis de façon à
me plaire. — VI. Vous ne tiendrez p,as de pro-
pos vulgaires et vous ne blasphémerez jamais.
VII. Vous irez tous les dimanches à l'église
de Wyoning et vous ferez en sorte que je
n'aie pas à itpa continuellement après vous
(sic) pour que vous arriviez à l'heure. — VIII.
Enlevez les affaires de votre mère et ren-
voyez-lui sa vache, car je n'ai pas le temps
Be m'en occuper. — IX. Vous achèterez tous
les jours deux pintes de lait. — X. Voulez-
vous prendre un bain au moins une fois p>ar
semaine ? — XI. Ruth ne doit pas faire de
course, acheter, ni porter de paquets. —
XII. Vous devrez essuyer vos pieds avec
Soin chaque fois que vous rentrerez à la mai-
son. »

Lecture faite de cet ukase, M. Byron
Sutton a été acquitté. Quand on lit d'un œil
désintéressé les commandements de l'épouse
américaine, on est obligé de convenir qu'ils
sont tous conformes à la plus saine morale,
que quelques-uns sont sages, plusieurs autres
hygiéniques, et que ceux mêmes qui paraissent
arbitraires sont tout le moins inoffensifs. Le
tribunal de Wilkesbarre a cependant jugé
que les exigences de Mme Byron Sutton
étaient inacceptables, puisqu'il a absous son
mari. • _\- ' 'La magistrature d'outre-tfi® vient de créer
là une dangereuse jurisprudence. Si le mari
est excusable de quitter le domicile conjugal
lorsque la femme est impérieuse, le mariage
américain est une institution bien menacée.

Au tunnel du Simplon. — On écrit de
Domodossola au « Secolo » :

«Le grand tunnel du Simplon a certaine-
ment coûté un nombre de victimes moins con-
sidérable que ceux du Cenis et du Gothard, à
cause des progrès techniques réalisés et des
soins pris par l'entreprise Brand-Brandau et
Cie, qui ne néglige rien pour sauvegarder la
vie des ouvriers. En revanche, sur les chan-
tiers d'iselle à Domodossola, les accidents
sont très nombreux. A Varzo*,' il y a eu trois
victimes en peu de jours. Les accidents sont
dus, dans le tunnel, à trois causes princi-
pales : la chute de blocs, les coups de mine
et la chute d'ouvriers sous les roues des wa-
gons de service. »

Le même journal dit que dans le tunnel, à
l'avancement sud, la température a diminué
d'un degré.

Quatre-vingts kilomètres à, l'heure.
s— Une intéressante expérience a été faite
dimanche après midi sur la ligne Genève-
Nyon. La compagnie du Jura-Simplon essayait
une des deux machines que vient de lui livrer
la fabrique de locomotives de Winterthour.
Ces machines, tirés hautes et puissantes, por-
tent les numéros 231 it 232.

C'est la machine 231 qujï à 3 h. 42 m., est
partie pour Nyon, ayant, à sa suite une remor-
que de wagons du poids de 150 tonnes; en
Ifcemps ordinaire, ces machines devront traî-
ner 300 tonnes, mais dimanche il s'agissait
uniquement d'expérimenter la plus grande vi-
tesse possible; on verra ensuite à se rendre
¦compte du maximum de puissance de la ma-
chine.

Le convoi a couvert la «distance Genève-
Nyon en seize minutes. Cela représente une
yitesse de 82 kilomètres et demi à l'heure.
' Assistaient à cette expérience, qu'on con-
sidère comme très concluante, MM. Manuel,
chef d'exploitation; Paoli, inspecteur au Con-
trôle fédéral; Sânger, ingénieur en chef de
la traction du 2me arrondissement des che-
mins de fer fédéraux; Cérésole, ingénieur; E.
ffrabold, receveur des péages fédéraux, etc.

Chronique suisse

VAUD. — Triste fin. — L'office de paix de
Morges a trouvé mort, dans son lit, vendredi
soir, un ouvrier tailleur de cette ville. De-
puis le lundi 13, la propriétaire du bâtiment
n'avait pas vu son locataire : inquiète, elle
prévint la police qui fit ouvrir la porte. Cet
<i •--• ' r s'était afphyxié au moyen de charbon,
1 -'.'ans sois fourneau auquel il avait eu
t ..'aj iileV'vii le tuyau de dégagement, et
avait, en outre soigneusement bouché le trou
du tuyau dans le mur.

Il était âgé de 55 ans et vivait séparé de sa
lamille depuis 25 ans. Sur sa table, on a
trouvé un litre d'absinthe aux trois quarts
Ivide.

GENEVE. — "• Fausse monnaie*. — Il circule
actuellement à Genève de fausses pièces grec-
ques de cinq francs au millésime de 1875.
Elles sont eri étain et d bien imitées qu'il en
a été accepté en paiement par le bureau de
la taxe municipale.

Nouvelles des Cantons

A gence télégraphique salage

BERNE, 21 octobre. — M. le conseiller féV
déral Hauser a été frappé d'une attaque; «son
état est grave.

M. Hauser avait encore assisté samedi à li
séance du Conseil fédéral pour aider à ter-
miner la discussion du budget. Ses collègues
avaient été frappés de son air souffrant. Ren-
tré chez lui , M. Hauser dut se mettre au lit.
Lundi,; il a été frappé d'une attaque au cer-
veau; depuis vingt-quatre heures, il «?st sans
connaissance; le côté gauche du corps est
paralysé et la paralysie s'étend. L'état de
M. Hauser inspire de sérieuses inquiétudes.

LE CAIRE, 21 octobre. — Trois nouveaux
cas de choléra ont été constatés au Caire
lundi, et 12̂  à Alexandrie.

LA HAYE, 21 octobre. — Les générauï
Botha et Delarey sont rentrés à La Haye.

PARIS, 21 octobre. — On télégraphie de
Berlin au «Figaro» que la somme totale re-
cueillie jusqu'ici en Allemagne par les Boenu
se monte à 1,062,500 francs.

PARIS, 21 octobre. — Suivant une dépêché
de Rome à 1' «Echo de Paris», l'empereur
Guillaume aurait informé le Vatican qu'il est
possible qu'il fasse coïncider sa visite à Rome
avec l'anniversaire de l'élévation de Léon XIII
au Trône pontifical. L'empereur Guillaume
serait djoin(b à/ Riomfc, le 2 mars prochain.

PARIS, 21 octobre. — L' «Eclair» annonce
que l'accord est définitif entre le gouverne-
ment français et le gouvernement anglais
pour la délimitation de la frontière entre
le Niger et le lac Tchad. Deux commissions
commenceront prochainement les travaux do
délimitation.

LONDRES, 21 octobre .— On mande d*
Shanghaï au «Standard» que quatre canonniè-*
res anglaises ont reçu l'ordre d'aller à Han-
keou. Cette mesure est motivée par l'insuffi-»
sance des satisfactions données par les auto-
rités chinoises pour l'assassinat de deux mis-
sionnaires anglais dans le Kouangsi.

Etat civil de La Chaux-de-Fonda
Du 20 octobre 1902

Recensement de la population en Janvier 1902 :
1902 : 86,809 habitants,
1901 : 35,971 >

Augmentation : __ habitants.

aVatasances
Von Bergen Marguerite-Laure, fille de MarS»

Melchior, camionneur, et de Laure-Margue-»
rite née Lehmann, Bernoise.

Nicole Jules-Henri, fils de Jules-Achille, man*
œuvre, et de Alice née Perrenoud, Vaudois.

Hadorn Marguerite, fille de Samuel, boucher̂
et de Rosina née Hofmann, Bernoise.

Guggisberg Lucie-Mathilde, fille de GottfrieaV
horloger, et de Marie-Mathilde née Blancs
Bernoise.

Promesses de mariage
Châtelain John-Fernand, commis, et Baumanfi

Jeanne-Octavie, tous deux Bernois.
Beyeler Jean-Ernest, lithographe, Neuchâte-

lois et Bernois, et Béguin Mathilde-Cl.ir.3j
Neuchâteloise.

Mariages civils
Cuenot Charles-Albert, commis, Français, eï

Misteli née Wolfensberger Adèle, horlogère^
Soleuroise.

Décès
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

24631. Chapuis n«Se Dupuis Marie, épouse d*
Edouard-Henri, Vaudoise, née le 6 février
1838.

24632. Maire Charles - Arthur, époux de
Jeanne-Eva née Donzé, Neuchâtelois, n>|
le 25 septembre 1876.

24633. Samuel-Fritz, fils illégitime, Bernois
né le 29 septembre 1902.

FUET. — Un accident mortel est arrivé
Jeudi dernier à un bûcheron nommé Jean
Baumgartner, ie Langnau, âgé de .50 ans,
qui était occupe avec des camara rles à traî-
ner des pièces de bois dans la foré. * î'Eta.ti

près de Bellelay, au lieu dit c Montl>eautier ».
Une des billes  ̂ à laquelle étaient attelés deux
chevaux, ayant buté contre une aspérité du
terrain, fut projetée de côté, de telle façon
qu'elle atteignit Baumgartner, qui s'était mal
garé, et lui cassa une jambe au-dessus de la
cheville.

Baumgartner fut immédiatement transporté
à son domicile où il j i[ été soigné par M. le
Dr Hiss, de Bellelay. Des complications étant
survenues dans l'état du blessé, celui-ci est
mort samedi matin, à 10 heures.

H laisse une veuve sans fortune et deux en-
fants en bas âge.

PORRENTRUY. — Par avis figurant au nu-
méro de ce jour, le comité de l'Exposition in-
dustrielle de Porrentruy annonce que le ti-
rage de la loterie aura lieu probablement à
fin courant. Des billets de cette loterie sont
encore en vente.

Clironlçjue du Jura bernois ** Cycle wagnérien. — La deuxième con-
férence de M. Beaujon sur « Tannhâuser »
avait attiré hier soir un nombreux public à
l'Amphithéâtre du Collège primaire. Le confé-
rencier, avant d'entamer son sujet lui a fait
part des vicissitudes qu'il a eu à traverser
pour trouver un violoncelliste en remplace-
ment de M. Wuilleumier empêché et lui a pré-

senté M. Kempter, directeur de la société de
chant la « Concordia», qui a obligeamment
prêté son «concours et a bien voulu se char-
ger de chanter les fragments du rôle* de
Wolfram, et M. Karl Mohr, violoncelliste de
l'orchestre de Berne, que M. Beaujon avait
dû faire venir l'après-midi même.

Le public a suivi la conférence avec un in-
térêt croissant et a applaudi à maintes re-
prises à l'exécution des fragments. M. Kemp-
ter a été un Wolfram irréprochable; il a
charmé l'auditoire autant par sa vibrante et
sympathique voix de baryton que par l'ex-
pression infinie at la compréhension qu'il a
mise dans son rôle.

M. Mohr, qui jouait à vue, nonsf a révélé une
belle sonorité et une excellente qualité de
son jointes à une grande aisance de jeu.

Quant) à Mme Lambert et à M. Hausamann,
on ne peut que répéter ce qui a déjà été dit
à leur égard à propos du « Vaisseau Fantôme »
la première se jouant litéralement des énor<
mes difficultés qu'offre la musique de Wagner
et arrivant par des tours de force d'intelli-
gence musicale à la rendre à la perfection
au piano, le second faisant vibrer et chanter
son violon avec toute l'impulsion que procure
la compréhension profonde de cette musique
passionnée et passionnante.

M. Beaujon a été superbe de concision et de
clarté; il faut avouer que ce n'est pas une
petite affaire que de « réduire» d'aussi puis-
santes œuvres en d'aussi petites dimensions
en n'omettant r ien et en gardant des propor-
tions justes. Le public a vraiment pu se faire
une idée de « Tannhâuser », tant au point de
vue de l'action qu'à celui de la musique et
c'est grâce au mariage très heureux de ces
deux facteurs indispensables l'un à l'autre
que M. Beaujon est arrivé à ce résultat.

Les derniers mots du conférencier ont été
salués par des applaudissements nourris et M.
Beaujon a été l'objet de vives félicitations
à l'issue de la conférence.

f
* *

*¦*¦ A lerte. — Hier soir , â 15 h. 45, un
commencement d'incendie s'est déclaré rue
Daniel JeanRichard, 43; il a été promptement
éteint par des personnes de la maison. Une
brigade d'agents étaient sur les lieux avec
leurs extincteurs. Les dégâte consistent en un
duvet et un matelas détériorés.

-xl% Au Stand. — Les amateurs de belle
musique seront heureux d'apprendre que la
Musique militaire du 3me régiment de dra-
gons badois donnera des concerts dimanche
après midi, et le soir, au Nouveau Stand des
Armes-Réunies. La grande .salle risque fort
d'être trop petite.

*% Chemin de fer régional Saignelégier-
Chaux-de-Fonds. — Voici le résultat du trafic
et des recettes de l'exploitation pendant le
mois de septembre 1902 :
17,043 voyageurs . . . . Fr. 8,687 —

35 tonnes de bagages . . » 433 59
91 animaux vivants . . » 143 lo

1659 tonnes de marchandises *¦> 6,121 39
Total Fr. 15,385 13

Recettes du mois correspondant
de 1901 Fr. 15.169 53

Différence Fr. 215 60
Recettes du 1er Janvier au 30

juin  1902 Fr. 123,017 90
Recettes de la période corres-

pondante de 1901 . . . » 122,515 68
Différence Fr. 502 22

#* Régional Ponts-Sagne-Chaux-de-Fonds.
— Longueur exploitée : 17 kilomètres. —
Le bulletin du trafic et des recettes d'exploi-
tation du P.-S.-C. pend an t le mois de septembre
1902, accuse les chiffres que voici :
10,325 voyageurs . . . . Fr. 4,777 74

48 tonnes de bagages . . » 279 12
22 têtes d'animaux. . . » 38 65

811 tonnes de marchan-
dises » 1,713 85

Total Fr. 6,809 36
Recettes du mois correspon-

dant de 1901 . . . . » 6,436 69
Différence Fr. 372 67

Recettes à partir du 1er jan- ""
vier 1902 Fr. 81,815 67

En 1901 » 50,771 04
Différence Fr. 1.044 63

Chronique locale

## Chemin de f e r  du Jura-Neuchdtelois. —
Longueur exploitée : 40 kilomètres. — Mou-
vementet recettes pendant le mois de septembre
1902 :
124,800 voyageurs . . . . Fr. 65,000 —

290 tonnes de bagages . » 3,250 —
2,150 tètes d'animaux . . » 2,150 —

14,300 tonnes de marchan-
dises » 35.600 --

Total Fr. 106,000 —
Recettes du mois correspon-

dant de 1901 . . . .  » 101,200 —
Différence » 4,800 —¦

Recettes à partir du 1er jan-
vier 1902 Fr. 846,295 89

En 1901 . . . . . . .  » 805,866 34
Différence Fr. 40,429 55

¦a* Chemin de f e r  Neuchdte l-Cortaillod-
Boudry . — Longueur exploitée : 11 kilo-
mètres (10 kilomètres dés le 1er octobre
1901). — Mouvemen t et recet tes du mois
de septembre 1902 :
57,049 voyageurs . . . Fr. 10,971 61

33 tonnes de bagages. » 352 51
Total . . . Fr. 11,324 12

Recettes du mois correspon-
dant de 1901 . . ..  » 17,051 86

Différence . . . Fr. 5.727 74
Recettes à parti r du 1er jan-

vier 1902 Fr. 83,281 29
Recettes à partir du 1er jan-

vier 1901 » 121,012 94
Différence . . . Fr. 37,731 65

Chronique neuchâteloise

L'assemblée des délégués du p<arti libéral
ne'uchâtelo-is a eu lieu hier soir au Cercle li-
béral, à Neuchàtel, sous la présidence de
M. Ed. Perrochet.

Trois propositions étaient en présence :
1. La section de Neuchàtel proposait l'éla-

boration d'une liste complète, portant les
cinq députés sortants plus M. de Dardel.

2. La section du Val-de-Ruz, dans sa majo-
rité, appuyée par les sections du Locle et de
la Chaux-de-Fonds, proposait une liste de deux
candidats libéraux et de quatre candidats
radicaux, parmi lesquels M. Soguel, pour don-
ner suite à une proposition du comité cen-
tral de l'Association patriotique radicale, à
charge pour les radicaux d'ajouter à la liste
de leurs cinq candidats le nom de M. Jules
Calame.

3. Le comité central et de nombreux délé-
gués, proposaient une liste incomplète por-
tant les noms de MM. Jules Calame et Otto de
Dardel.

En votation éventuelle, la prop'osition de
Neuchàtel a fait 51 voix et celle du Val-de-
Ruz 42.

En votation fiéfinitive, la proposition du
comité central l'a emporté par 55 voix sur
celle de Neuchàtel, qui en a réuni 45.

* * *
La Situation se présente donc coWmè suit

(les radicaux indépendants ayant arrêté di-
manche leur liste définitive) :

L'assemblée patrioti-que radicale présente
MM. Martin, Mosimann, Piguet, Soguel et
PeTrier.

L'association dém:o«3rati«qué libérale pré-
sente MM. Calame et de Dardel.

Les radicaux indépendants et les socialistes
ont une liste commune comprenant MM. Mar-
tin, Mosimann, Piguet, Perret et Schweizer.

LES ÉLECTIONS DU 26 OCTOBRE

Blouses d'hiver
12426-28* J. G.EHLER. rue Léopold-Bobert 4.

Sous-vêtements
¦B42/-28* J. G/EHLER, rue Léopold-Robert 4.

L'assemblée des délégués du parti radical
a décidé de présenter une liste portant les
noms de MM. Fazy, Vincent, Ritschel, Per-
réard, Moïse Dubôule, tous «cinq radicaux,;
Odier, conservateur, et celui d'un autre con-
servateur qui n'a pas encore été désigné, mais
•qui doit l'être ce soir. La «candidature de M.
Ador a été combattue. M. Moïse Duboule re-
présenterait les intérêts agricoles.

GENEVE, 21 («tobre. — Le comité du parti
socialiste a décidé de présenter une liste de
parti ne portant que les nom de MM. Sigg
et Triquet.

ZURICH, 21 octobre. •'««= L'assemblée de»
électeurs catholiques du premier arrondisse-
ment fédéral a établi la liste suivante pour les
élections du Conseil national : I> Feigen-
winter (Bâle), Pestalozzi, Frey, Meister, Ams*
1er, Zûrcher, Vogelsanger, Greulich et Ernst.
Elle, a décidé de porter au Conseil des Etat»
les deux députés sortao* de charge, MM.
Stœssel ot Usteri.

BALE, 21 octobre. — L'assembla du parti
radical a décidé de porter au Conseil national
MM. David, conseiller d'Etat, Dr Zoller, Die-
tricb, député au Grand Conseil et Emile Mûri-
Fluck. Elle a décidé également de recomman-
der la réélection de M. Scherrer comme dis-
puté au Conseil des Etats. ,

Dernier Courrier et Dépêches
*___________*** La SEULE RÉCLAME vraimeq
BF^aF efficace est celle qui est fai te dans un jour
nal qui captive l'attention du lecteur par des article»
et feuilletons intéressants et variés.

Si ce journal possède de bons et longs états dt
service et si son action s'étend sur une plus grande
partie de pays , c'est une garantie de plus de fruo
Muse publicité.

L'IMPARTIAL sort de prerse entre 5 *'_ et 8 heu
res du soir et sa distributior complète est terminer
à 7 heures du soir. Les offres, et demandes et annon
ees diverses reçues à ses bureaux jus qu'à y heures
de l'après-midi , sont déjà en Hcture le soir.

ImD. A. COURVOISIER. Chaux-de-Fonds,



Société de Pomologie
«du Val-de-Ruz.

Pépinière à CEKIVIER à 840 m.
d'altitude. — Créations de parcs et jar-
ilins. — Plantations. — Arbres fruitiers
de premier choix donnant toute garantie
de prospérité en raison du climat dans
lequel ils ont été élevés. 10846-2

Les commandes devant être servies
dans l'ordre do leur arrivée, on est prié
de ne pas tarder pour retenir les sujets
à planter. — Catalogue gratis et franco
eur demande. R 1153 N

9aL*0mm*mmm0 **mm0mmm*m0ii0mtm9
F.« Arnold Droz

39, RUE JAQUET DROZ 39
' La Cbaux-de-Fonds. 370 i

MONTRES
H »  Bl gara-aties
Or, Argent, Acier

! :_ et Métal. — DÉTAIL

Nestor OUVAN EL
Maître-tonnelier

B-2805-O SUCCESSEUR DE

A. «Neukomm Fils
Par les connaissances acquises chez

inon prédécesseur, je prie l'ancienne
clientèle de bien vouloir reporter sa con-
fian ce sur moi, persuadé que par un ser-
vice prompt et consciencieux, je continue-
rai comme par le passé â les satisfaire
dans tous les travaux concernant mon
métier. 12787-3

Atelier, rae Nama-Droz 58.

Gérance d'immeubles
tie soussigné pourrait s'occuper très sé-

rieusement de la gérance d'un ou deux
immeubles. — S'adresser par écrit à G.
Kyser, commis-greffier , rue Philippe-Hri-
Matthey 6. — Assurances vie, accidents,
¦incendie. 12562-2

A louer pour
St-Georges 1903

Eue Léopold Robert près de la Gare,
«flans uno maison d'ordre ,

un premier étage entier de sept
chambres, cnisine, alcôve, corri-
dor avec petit cabinet éclairé et dé-
pendances. — S'adresser à M. Victor
Brunner, rue Numa Droz 87. 14016-5

MAGASIN
de Toilerie, Draperie, Nouveautés, etc.

A. remettre
à VEVEY, sur meilleur passage de la
ville. Bonne clientèle ; peu de reprise. —
S'adresser Agence E. BOVARD,
Vevey. 11468 15*

J3BL ï.<»mn.-ei*
pour St-Georges 1903 un bel
APPARTEMENT très confor-
table de 6 chambres et alcôve
ou chambre de bain, buande-
rie et séchoir, au 2 me étage, à
la ruo du Marché S. — S'adres-
ser à M. Albert Kaufmann.

13367-2

A ItOilft
Une belle ÉCURIE moderne pour 8

chevaux avec grange do 230 ni» et un
grand hangar couvert et fermé de 8 côtés
pour remiser les ebars et voitures.

Un GRAND LOCAL de 80 m* comme
entrepôt ou atelier pour n'importe quel
métier. Eau installée.

Le tout d'un accès facile, bien situé et
_ louer de suil> > ou époque à œnvenir.

.four visite r ot traiter, s'adresser chez
Si.  Pascal .Uaroui, rue Léopold Robert
«N- 84- 13110-1

A la mémo adresse, à vendre un grand
BREACK à un ou deux chevaux, bien
conservé , un petit TOMBEREAU et une
GLISSE. 

mF>IG3.VO] SÏ
___ louer pour le 11 novembre 1902 pignon
de 2 pièces et dépendances. — S'adresser
Etude Breitmeyer et Uoi lùoud. Place
•de l'Hôtel-de-Ville 6. |T ... . 13930-4

Boucherie Edouard SCHNEIDER
4, RUE du SOLaBIL 4.

Toujours beau choix de 14065-5

JLmLâ&ij s *ius :C&?»»:I.®
Bien assorti en

BŒUF, VEAU, MOUTON, PORC FRAIS tout -% r̂ète
PORC salé et fumé bien conditionné. CHOUCROUTE.

Tous les jours,
TRIPES cuites. — BOUDIN frais. Téléphona 6e recommande,

CT> P0&e â Pétrole

«sans rival
§, • brûle sans odeur

sécurité absolue
chauffe intensivement

«I KP Se vend dans la plupart des magasins d'articles
HT* de ménage et en gros chez la Zag B 49C

mÊÊÈm Petroîenj-tapopi Oie.,
ér \â 13306-4 £& \WBJÊLlMUJÊEim

¦ApnfeeMts -pMoppliips -
Emmanuel BENATI

Rue Léopold-Robert 58, au 1" étage.

Vente au comptant et par acomptes
de 103114-1

Glaces — Cadres — Tableaux
Paysages.

LAITERIE MODÈLE¦M.-M.9 a*~-UJE MŒlUVœ 2L4&
-ma 

¦ UNIQUE t "VSf Wf UNIQUE : I

I Beurre frais extra mm) l
$ à 7S Ct. pure Crème, à SO Ct. Centrifuge extra g
îg arrivage tous les jours m
«. J' offre et je livre n'importe quelle quantité : e«.

g FROMAGES GRAS depuis 3 O et. le demi-kilo g
•» ainsi que 13566-2 g*
_ CAMEMBERT - BRIE - MUNSTER

SAINT-FLORENTIN - LORRAINE - TOMMES I
8 TILSITER - TÊTE-DE-MOINE - CHEVRETTES Ë
® LIMB0URG W
g LAIT FRAIS garanti pur S
.*4 livraisons à domicile, soir et matin, prix selon quantité. W

ffi Maison réputée pour ses produits W
(A BOT uniques *~&_ \ *J*

g RÉCOMPENSES AUX EXPOSITIONS »
J|3 Se recommande, Q

BH U mTS I J S I K n  I14, Rae Neuve 14.

VENTE d'un GRAND DOMAINE
«sfe JBC^S^BTCPJ»

pr-ès La Chaux - de - Fonds
Les enfants de M. Christian SOMMER exposeront en vente, aux enchè-

res publiques, le grand domaine qu'ils possèdent à BOINOD, près la Chaux-de-Fonds,
comprenant r

1* Une grande maison de ferme, assurée contre l'incendie pour
26,200 fr.

2° Une petite maison d'habitation, assurée contre l'incendie pour
3,200 fr.

3' Des terres en nature de pré et jardin, d'une superficie totale de
221,624 m'.

4° Un grand pâturage de 107 ,936 m', avec une loge assurée pour
3,600 fr.

Ce domaine d'une superficie totale de 122 poses est situé à •/< heure de la Ghaux-
de-Fonds, au bord de la route cantonale de la Chaux-de-Fonds à Neucbâtel ; il est
d'une exploitation très facile, permettant l'entretien de 25 vaches pendant toute
l'année.

Ce domaine dans sa totalité forme les trois articles suivants du cadastre de la
Chaux-de-Fonds :

Article 1483, plan folio 237, n» 1 à 5, Boinod. Bâtiment , jardin et pré
de 190,024 m'.

Article 1484, plan folio 267, n» 1, Boinod, pré de 81,600 m'.
Article 1481 , plan folio 240, n" 1, 2. 3, Boinod, Bâtiment, jardin et

pâturage de 107,036 m».
11 sera donné lecture à l'ouverture des enchères, du cahier des charges renfer-

mant les conditions auxquelles elles auront lieu.
Les exposants se réservent toutefois de prononcer l'adjudication ou de retirer

l'immeuble ; ils feront connaître leur décision dans l'heure qui suivra la clôture des
enchères.

La séance d'enchères aura lieu à l'Hôtel judiciaire de la Chaux-de-Foûds,
salle du Sme étage, le lundi 27 octobre 1902, dès les 2 heu-
res de l'après-midi.

S'adresser pour visiter l'immeuble exposé en vente à M. EMILE SOMMER , maga-
sin de tabacs, rue Neuve 11, à la Chaux-de-Fonds, ou à M. LéON SOMMMER , agricul-
teur, à BOINOD , et «jour prendre connaissance du cahier des charges, à M. Ch'-B.
Gallandre, notaire, rue de la Serre 18, à la Chaux-de-Fonds. 13370-2

©ô®®©©®*^"©®©®®®®©©©®@®©©©©®@©®@@.§)

§ BOUCHERIE SGHMIDISEB i
9 12, rue de la Balance, 12 ®
ir Beau olaoirjE «de a&

S L-Aa-S^ir^iS frais î
© @

§ BOUDIN FRAIS f
Q Se recommande, 4364-69 SCHMIDIGER. £*-,

•©©•©——©©©—©—©©•©•©©©©©©»©©©

•_} WD JB̂ S ŜSMM ___*&___ ?>-&
Le 3&£st«g:.*£i;Si:o. -O- lE^ir- '̂t.ir©

actuellement Rue Neuve 10 a
sera transféré a partir du 11 Novembre 1902

«à ia Laiterie Modèie, rue Neuve 14
qui recevra toutes commandes , communications et payements. 14116-li

Il a en outre des dépôts pour commandes chez MlleBRANDT , rueNùma-
Droz 2, Mme FUHRER , rue du Pa rc 86, Mme DUBOIS-WENKE , rue Numa-
Droz 145, M. GIRARD , rue Fritz-Courvoisier 22.

BOIS sec hêtre, sapin, branches , déchets , bûché ou non , livré promp-
iement franco domicile. BRIQUETTES de lignite. COKE pour chaulïa ge
central et autre. HOUILLE lavée ou non pour cuisine. ANTHRACITE
Ire quai. HOUILLE de forge. CHAR.BON pr repassage et pour l'industrie.

Matériaux de construction. — Lames de sapin

â à-aÎNTlE
A vendre tin fort Une de 18 mois, ainsi

qu'un bon hàche-paille. — S'adresser ru»
de la Charrière 102. 13963-1

Lettres de ¥oltnre GPvv.et

Nouveau Formulaire.— A la Papeterie t\.
COUIiVOISIEB, plaee «ia Marcbô.

DEMANDEZ PARTOUT 12429-5

Allumettes. Eéforme^gf
autorisées offlciellemrnt, sans phosphore et s'allumant partout, é l'étiquette déposée,
et vous vous épargnerez beaucoup de dépits et de désagréments. — Seul fabricant.
G. FISCHER, Fcbraltorf. fabriqne suisse d'allumettes et graisses , fondée en 1860.

¦—»>- •a^™M~«BlrWaatfj||iï|rïï a>Tn[aa,|a,n ' nii fn~Ti ff aT»-ÏTa-r"-îHiaàai J'niaOTnnfflfl allTna«1aia«J ,  liait r«[ JM n

DEMANDEZ partout le

nouveau cirage imperméabilisant parfaitement bien la chaussure et brillant ra- f
pidement ; le seul n'abimant pas le cuir. 10518-12 E

3*lénagères, exiges cette marque !
aa«»,.JI1Ja,-L]jyaL.a ajajiWU aja.aa ĵu ¦a ifl^ 1 1 1 1 111111111' i l ll IM«aJLq-i«|-«aTfl

S S S i^lieBi lIcMs 2 % z
Par suite de transfert de mon établissement :

Liquidation complète, au Rabais
savoir : Quelques gros arbres d'ornement. — Grand nombre de beaux jeunes forts ar-
bres. — Grands Lilas en touffes, bien garni , de 2 à 3 métrés de hauteur. — Grande
quantité d'arbrisseaux divers et très forts. — Grand choix de beaux conifères, tel»
que : Pins, Epicéa , Thuya, Ifs, etc. — Un magnifique Frêne pleureur , couvrant une
superficie de 15 mètres carrés ; Bonne occasion pour des nouveaux jardins. On se
chargerai t de la transplantation. 10506-11*__S*W~ Prière de venir choisir pendant que ces arbres et arbustes sont teuillés,
afin de pouvoir mieux se rendre compte de leur valeur.

Se recommande pour tous genres de travaux concernant sa profession.
J. TSCHUPP, horticulteur

RUE At/EXIS-MARIE-PIAGET 31. - TÉLÉPHO NE.

MaireuçiiiBlte!
Vente aussi longtemps que disponible d'une certaine partie de Château

de la Croix-Bayou, Bordeaux 1900, à 16» fr. la barrique de
225 litres franco de tous frais en gare de la Ghaux-de-Fonds.

Avis aux amateu rs de bon vin naturel , moelleux , généreux et bouqueté ,
dont nous garantissons la parfaite conservation. 13721-8

J.-C. Feklmann & Cie, Domai ne de la Taillade ,
Talence (Gironde) .

S'adresser pour demandes d'échantillons et renseignements , à notre re
présentant , M. Justin Muguenin d'Oi-, rue du Progrès 30, à la
Ghaux-de-Fonds.

© Goûtez et comparez ! %



D UIN Q UETS rft GAZ POUR^ORLOGERS
Grand Choix d'Appliques BgfiB

Lampes, Lustres et Veilleuses à gaz En

véritable
rendu posé 6 fr. 50. ^a.l\C3SO.\ AUER EPSSfsivéritable, double tissus, rendu posé à 1 fr. 20 ; le nie- M
me pris en magasin à 1 fr. 12471~1 l̂ ^ -̂HHWBl

S. HFtUJNSCHWYmL-IEn, JRepresenîant
Téléphone 40, RUE DE LA SERRE, 40

LA Bit EUERIB
sans opération

Quand M. Pasteur découvrit le vaccin de la rage,
on ne voulut pas y croire et il se trouva même des
savants à courte vue qui osèrent mettre en doute sa
bonne foi. Il en a été de même de M. Glaverie de
Paris. 11 a inventé ponr contenir et guérir les her-
nies sans opération et sans souffrance, un appareil
tellement simple, tellement doux, tellement efficace
•qu'on hésita d'abord à le reconnaître. Mais aujour-
d'hui, c'est par milliers que les voix des personnes
qu 'il a guéries s'élèvent de tous les côtés pour ren-
dre hommage à sa découverte et à sa méthode.
Voici une lettre d'un ouvrier de Genève qui en dit
plus long dans sa simplicité que tout ce que nous
pourrions écrire : 140i27-l

Monsieur Glaverie, spécialiste à Paris.
c Je suis bien heureux d'avoir connu votre non*

Tcau bandage pneumatique et sans ressort et de
m'en être fait 1 application à votre dernier passage
à Genève, malgré l'ancienneté de ma hernie que je
n'avais jamais pu contenir même avec des banda-
ges à ressorts «qui m'estropiaient, je puis certifier
qu'avec la vôtre elle est parfaitement réduite et que
je ne sens plus rien. Je suis réellement guéri.

Dans un eut humani taire, je vous autorise à pu-
blier ma lettre , afin que ceux qui souffrent de cette
terrible infirmité puissent aussi se guérir comme
moi.

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de mes
(entiments dévoués et reconnaissants.

UMIGLIA Joseph
9, chemin des Eaux-Vives, Genève (Suisse)

Après un semblable témoignage, il n'y a rien à
ajouter, si ce n 'est que toutes les personnes attein-
tes de hernies, efforts , descentes, etc., ne doivent
pas acheter de bandage ni se faire opérer sans
avoir vu M. Glaverie, qui visitera les malades et
fera lui-même l'application de son incomparable
méthode à :

Yverdon , Hôtel de Londres, Jeudi 23 octobre.
Neuchàte l, Hôtel Terminus, Vendredi 24 octobre.
Chaux-de-Fonds, Hôtel de la Fleur de Lys, Sa-

medi 25 octobre.
Fribourg, Hôtel Suisse, Dimanche 26 octobre.
Le Traité de la hernie, où œtte nouvelle méthode

est clairement expliquée, est envoyé gratuitement et
sans frais à toutes les personnes qui le demandent
k M. Glaverie , faubourg Saint-Martin, 234, à Paris.

Au Magasin de Denr«ses coloniales RUE FRITZ-COURVOISIER I on peut w
procurer dès ce jour les 126tr7-Sfl

TOURTEAUX
de lin, sésame, arach des et colza

Avoines Nouvelles *»¦
qualité supérieure à 15 fr. BO lo sac de 80 kilos. Rabais par quantité. La marchan-
(lise en qualité inférieure arrivera prochainement. Se recommande,

«a^cîsmn» ̂ Vel»ei».

Lettre d'une couicctiounease
Madame Marie-Alphonsine Delorme, confection-

neuse, demeurant a Lyon (Rhône), 24, rue des Ca-
pucines, a été clouée au lit pendant deux mois. Elle
n'avait « plus de jambes », pour employer une ex-
pression qui dépeint justement un état d'affaiblisse-
ment extrême. Les forces lui sont cependant reve-
nues, et si vous êtes curieux de savoir comment
s'est produit ce retour à la santé, lisez la lettre sui-
vante.

or Ayant été malade pendant dix ans, et me trou-
van t aujourd'hui en parfaite santé, jo me fais un
devoir de faire connaître comment ce changement si
heureux s'est produit. J'ai suivi simplement le trai-
tement des pilules Pink , après avoir constaté leur
efficacité sur des personnes de ma connaissance.
Avant ce bienfaisant traitement j'éprouvais cons-
tamment de la difficulté pour digérer, des tiraille-
ments et des crampes d'estomac. J'avais souvent la
migraine et des eblouissements qui me laissaient
comme aveugle. A intervalles réguliers je souffrais
de névralgies. J'étais très affaiblie , le moindre ou-
vrage m'était pénible et mes jambes se refusaient à
me porter. Enfin ces temps derniers j'ai ressenti
dans les reins des douleurs si violentes et mon affai-
bli<*sement s'était tellement accentué que j'ai dû
m'aliter pendant deux mois. Avec le traitement des
pilules Pink , j'ai retrouvé mes forces, de bonnes
digestions et tous mes malaises ont dispara ».

Prendre les pilules Pink c'est prendre du sang-
Un sang pur et riche est le grand ennemi des mala-
dies. Un sang riche stimule tous les organes qui ré-
sistent ainsi facilement à toutes les attaques des
maladies. C'est ainsi que les pilules Pink guérissent
l'anémie, la chlorose, les maladies d'estomac, les
rhumatismes.

En vente dans toutes les pharmacies et au dépôt
principal pour la Suisse, MM. Cartier et Jorin , dro-
guistes à Genève, trois francs cinquante |la boite et
dix-neuf francs les six boites franco contre mandat-
poste. 14267-1

Plus de jambes

M*M* Maux des yeux ®09$**
Depuis ma jeunesse, j'étais sujette à des maux des yeux et très souvent ils étaient

Si douloureux que je devais garder le lit. Les yeux étaient tellement enflés et enflant»
mes que je ne parvenais pas à les ouvrir, en mème temps que j 'avais la tète lourd*
et que le sang s'y portait continuellement. J'avais naturellement essayé une quantité
de remèdes et de cures de tout genre, mais sans obtenir d'amélioration , au contraire,
le mal empirait et le jour vint où l'on me dit que jo perdrais la vue , qu 'il • 'y avait
plus rien à faire. C'est dans cet état désespéré que je me suis adressée à la Policlinique
privée de Glaris, qui m'a si bien soi gnée par correspondance que non seulement j 'ai
gardé la vue, mais que mes yeux sont tout à fai t guéris. Je ne puis assez remercier
cette institution de fa cure vraimen t merveilleuse que je lui dois. Je no mo suis pa«
pressée de fai re celte attestation afin de m'assurer que le mal ne reparaîtrait paa.
Mais mes yeux sont réellement guéri s ce qui semble un miracle aux personnes qui
m'ont vue si malade. St. Germain p, Barogne, le 10 décembre 1900. Ernestino Eber-
hardt. CM Signature légalisée par Louis Fontaine, consei ller communa l .  t)>»
Adresse: Pol ic l in ique  privée Glaris, Kirchslrasse 405, Claris. BaflEOBaCTS N° 9

T a f AT T T? lîrn*niln t A D<-» H A sert à cimenter et à recoller le verre, la porca-
lili LUllLEi liqUlUB «lit? «TtlgU iaj ne, les meubles, etc. Très lésistaute. —
Se vend 60 ceutimes le flacon , avec le pinceau.

PAPETEEIE A. COURVOISIER, Place du Marché.
3VXtaaMOH xHi»<.><.»<.><.faT.»i<,»<.><.»<.><.»<.><fj^

Par l'iiiortance de son tirage et 8°y£"bre L'IMPARTIAL M TZt™x„,r900iant8 ' ,ndustrie '8 el Publicité fructueuse

*-&ar£a@Rauai -èe-<x-7onès
Annales administratives

(Suite)
Signalons au passage deux heureux achats

•oonclus au cours de l'exercice 1902 :
1. Deux parcelles de terrain d'une conte-

nance de 19,795 m2, eituéea aux Eplatures et
acquises en vue de la construction de nou-
veaux abattoirs. Sans rien préjuger des tra-
vaux en cours d'étude par la Commission spé-
ciale, nous ne pouvons que nous associer des
deux mains à ses investigations. Nouvelle
«pomme de discorde entre les deux grands
•centres montagnards, tes abattoirs de la
Chaux-de-Fonds ne pouvaient aisément lui ôtre
enlevés. Ni le fiso ni le débit local n'y eus-
sent trouvé leur compte, et l'on ne «saurait
«uonsentir à de tels sacrifices sous le falla-
cieux prétexte de bon voisinage.

2. Une parcelle de 21,000 m2 de superficie,
Bîtuée entre le chemin d«3S Crétèts et le che-
min de 1er, pour ie transiert; au square aonu
une partie devra disparaître, pour les «causes
que l'on sait. Je saluerai toujours avec plaisir,
43b en fort nombreuse compagnie, l'annonce de
déterminations semblablement esthétiques. A
quand la prochaine?

Quatre nouveaux bâtiments viennent aa-
ttroître, en 1900, notre fortune immobilière :

1. L'hôtel judiciaire ,terminé dans le cou-
rant du mois de septembre. En uu précédent
article je me suis fait l'écho de bruits cri-
tiques quant à sa situation; aujourd'hui je
me plais à reconnaître l'beureiTse distribution
des locaux et leur parfait aménagement.

2. te Collège de l'Ouest; rien S relever si-
non... que le besoin d'un nouveau collège se
fait déjà sentir. On va le mettre au Crêt Bos-
se!. Est-ce bien là sa plaœ? L'avenir répon-
dra ; et si l'extension de la Chaux-de-Fonds
ne correspond pas,, par son orientation, à l'em-
placement choisi, quoi de plus simple que de
fonder un nouveau bâtiment d'école où le be-
soin s'en fera sentir ? Ce n'est jamais là de
l'argent trop mal placé.

3. L'aile Est de l'Ecodë d'horlogerie e-fi
de mécanique. On sait que la partie centrale
devait suivre en 1901, et \qa.e l'aile Ouest,,
prévue par les plans, sera entreprise dès qu'on
en aura démontré la nécessité. Le rapport
officiel dit à oe sujet :

« Aucune de nos écoles, malgré les grands
« bâtiments construits ces dernières années,
»ne jouira proportionnellement au nombre
sdes élèves d'un agrandissement aussi hn-
» portant que celui que noua venons de donner
» a notre Ecole d'horlogerie et de mécanique;
» nous n'avons rien négligé pour assurer à
» cet établiss«3ment professionnel les moyens
» de se développer et de progresser. » Alôô !
comme dùait le bon Vaudois ; aucune école
professionnelle ne mérite à un aussi haut de-
gré toute notre sollicitude, et rien de ce qui
peut la fortifier ne doit nous être étranger.

4. Enfin le Bâtiment d'administration des
services industriels, attendu impatiemment
par les intéressés en général et le public en
particulier (ou vice-versa» selon les préfé-
rences).

L'expérience de 1889 semblait devoir con-
damner l'envoi de délégués officiels à l'Ex-
position universelle de 1900. Toutefois le
Conseil communal crut bon de renouveler l'es-
sai; il envisageait, avec beaucoup de raison
et toute espèce de raisons, que si les résul-
tats d'une telle entreprise ne sont ni immé-
diats, ni facilement appréciables, il est ce-
pendant sage d'envisager « que de ce que les
» délégués ont vu et appris dans ces concours
» internationaux, quelques idées finissent ce-
» pendant par percer et par profiter à l'en-
» semble. »

Les lecteurs de l'« Impartial » se souvien-
nent sans doute des excellents articles parus
à ce sujet dans sa «Tribune libre », articles
préconisant l'envoi d'une délégation profes^
sionnelle ouvrière; 1<3S autorités locales ne la
constituèrent pas tout à fait sur les bases
proposées. On forma trois groupes de trois
membres chacun, pris parmi des techniciens
et des praticiens; l'un pour l'Horlogerie, l'au-
tre pour les Arts, le troisième pour la Méca-
nique. Dans chacun d'eux, il y avait un ou-
vrier, î n (contremaître et un professeur de nos
établissements professionnels.

Les trois groupes avaient pour mandat :
lo De faire une enquête aussi complète que

possible sur toutes 1«3S innovations et appli-
cations relevées dans leur domaine respectif
et pouvant s'adapte): à notre industrie, comme
aussi sur toutes les autres industries nouvel-
les propres à être implantées dans notre ville.

2° De nous présenter dans un rapport spé-
•oial les observations faites par ses membres.

Ce qui fut fait, mais ce qui n'a pas empêché
la grosse crise horlogère de 1902, diront quel-
ques grincheux. Il n'importe; nous ne sau-
rions, sans être fous, rester, en arrière et igno-
rer les progrès accomplis partout ailleurs;
au contraire, plus nous verrons par les yeux
de nos délégués, plus nous connaîtrons notre
ignorance et nous en corrigerons. Il faut voir
pour savoir; vérité fondamentale dont devront
s'inspirer à tout moment nos autorités. Soyons
sans cesse aux aguets, si nous voulons nous
maintenir à' la hauteur de notre réputation.
Je rappelle que celle-ci fut officiellement con-
sacrée par un grand prix à l'Exposition uni-
verselle ;~nos fabricants avaient compris la

nécessité de se grouper en collectivité pour
assurer le triomphe de notre industrie natio-
nale, et il n'est aucun sacrifice qu'ils ne s'im-
posèrent dans ce louable but. Les autorités
communales eurent la sagesse de; (les y encou-
rager par une subvention. Souhaitons qu'on
ne craigne jamais, dans 1«3S milieux intéressés,
de réitérer ces diverses mesures; la lutte est le
critérium indispensable dn progrès et de la
vitalité.

A l'époque où naquit le gymnase communal,
les pouvoirs exécutifs étaient fort ennuyés à
cause des conséquences financières de l'inno-
vation; un décret du Grand Conseil, adopté le
20 novembre 1900, autorisa le Département
de l'Instruction publique à subventionner les
communes qui développent leurs institutions
scolaires, non plus d'après les comptes des
années antérieures, mais selon les budgets
qu'elles établissent; cela contribua grande-
ment à extirper l'épine scolaire du pied de
notre direction des finances.

D me plaît de relever ici la complaisance
dont fit preuve en cette occasion le chef du
Département de l'Instruction publique; c'avait
été l'initiateur du décret. _;__,

(A suivre.) « CHIFFO ».

MtJTTENZ (prés Bâle), le 11 octobre 1901.
Messieurs,

Depuis plus de 2 ans je souffrais d'un mauvais
catarrhe de la gorge et des bronches. Le mal devint
si grave que je vomissais après chaque repas et
devins excessivement faible. Je souffrais aussi de
violents saignements de nez accompagnés de fièvre
et cela 2 ou 3 fois par jour. Aucune des prépara-
tions essayées ne me soulageait jusqu 'à ce qu 'enfin
je pris de l'Emulsion Scott. Sitôt après le premier
flacon je notais déjà une amélioration et
après 3 semaines de trai tement j'étais complètement
guéri . Depuis je me sens bien et beaucoup plus
fort. Iselin fils.

Le Catarrhe Bronchique est une bien
mauvaise maladie s'il s'empare de vous. Il ap-
partient à cette catégorie de malaises qu 'on
néglige généralement; mais ensuite on paie
toujours cette négli gence car le mal pi end
alors de très graves proportions. Le catarrhe
bronchique est généralemen t l'avant-coureur
de la phtisie et aussitô t qu 'il se manifeste il
devrait ôtre attaqué avec l'aide du remède
souverain contre le ca tarrhe bronchi que,
l'Emulsion Scott , le meilleur reconstituant de
Suisse. 124

L'Emulsion Scott seule guérit ; imita-
tions ou substitutions ne guérissent pas. De
l'Emulsion Scolt on a tout imité , excepté son
pouvoir de guérir. Un pécheur portant sur
son dos une grosse morue, voilà la marque de
l'Emulsion Scott; pour éviter les contrefaçons
exigez donc le flacon Scott avec le p écheur,

votre guérison est ainsi assurée. L'Emulsion
Scott, qu 'aiment les enfanls , est parfa i tement
savoureuse et digestible ; c'est une emulsion
de la p lus pure huile de foie de morue avec
des hypophosp hites de chaux et de soude (les
meilleurs élémenls conslilulifs du sang, des
os et des tissus). Elle est vendue , dans toules
pharmacies , en flacons enveloppés de papier
couleur saumon. Pour recevoir franco un
échantillon , mentionner ce journal en adres-
sant 0 fr. 50 de timbres à Messieurs Scolt et
Bowne, Ltd . Chiasso (Tessin).

Jouissez-vous du
bonheur de vivre?

Question
tes syndicats doivent-ils, en notre pays, faire

de la politique, ou vaut-il mieux qu'ils s'en abs-
tiennent t

Donnez vos raisons.
Si oui, quel genre de politique préconiseg-nouêt

Prîmes : Deux volumes.
Les réponses seront reçues jusqu 'au mer-

credi 22 octobre el publiées dans le numéro
du dimanche 26 oclobre 1902.

* * *
Les personnes qui désirent faire mettre en

discussion , dans la «Tribune libre» , une ques-
tion quelconque en onl faculté pleine et en-
tière.

TRIBUNE LIBRE

FORMAN excellent remède contre le Coryza
(rhume de cerveau). 13959

• Antitufoerculine » , guérit certaine-
ment et en trés peu de temps, môme les cas les
plus rebelles de catarrhes des poumons et phtisie.
Nouveau remède spécial! Toux et douleurs dispa-
raissent de suile. Grand succès. Prix 3 fr. 50.
Dépôt à la Chaux-de-Fonds , Pharmacie H.
Berger, Pharmacie Louis Barbezat; à Neuchâ-
iel, Pharmacie A. Bourgeois. 10814-3

Maladie des poumons



Addah mourait en donnant le jour fi h petite Geneviève,
ot laissait son mari dans un affreux désespoir.

Déporte ce tempa, Marcel fuyait le monde, habitant seul
fi Paris un appartement donnant sur les jardins; du Luxem-
bourg, où il s'adonnait fi l'étude sévère des civilisations
ancnennes. Ce n'était «qfue pendant l'automne qu'il consentait
fi se mêler fi la joyeuse société que la comtesse conviait
non pour son pla isir personnel, mais dans l'espoir, de tirer;
son fils del la mélancolie «dans laquelle il ee complaisait.

En des conversations de madame de Biéminault avoc
madame Lestang, dans lesquelles elle ne cessait de s'en-
tretenir de son fils bien-aimé, Anne-Marie avait compris
que h vieille dame nourrissait le projet de remarier, Marcel
L'on attendait fi Vaulcy, le joui ; même, la personne en
question, une jeune veuve fort riche, spirituelle ©t jolie,
que ta comtesse paraissait avoir en grande amitié; Le
comte «da Biéminault̂  tout «an refusant de s'expliquer sur
ses projets d'avenir., n'avait point para repousser, tout fi
fait les timides ouvertures que précéderam«3nt sa mère avait
tentées fi l'égard ide Thérèse de Mailly, ce qui incitait
madame de Biémjfo&uit! fi de fiévreux espoirs 3e réussite en
ses projets.

Du doigt, Marcel désigna le livre qu'Anne-Marie avait
déposé sur Ses genoux : «Les lassais», de Montaigne.

— Je suis étonné de voir une aussi grave lecture entre
.«©s mains d'une femme de votre âge.

Une tristesse passa dans les yeux de la jeune fille.
— C'était le livre favori de mon père.
Marcel la regarda avec Une certaine surprise.
— Votre père?... Vous voulez parler de votre onclel
Une rougeur foncée envahit le visage d'Anne-Marie; elle

ee détourna, «écœurée BûT le mensonge perpétuel auquel elle
s'était condamnée.

— En effet, pronOnca-t-OIIe difficilement.
Marcel, voyant que ce sujet lui était douloureux, l'aban-

donna aussitôt.
— J'espère, puisque vOaB aimez la lecture, que la biblio-

thèque du château aura pu vous distraire?... Jusqu'ici, le
séjour de Vaulcy) a dû vous paraître bien solennel, dans la
solitude en laquelle vous viviez.

Elle eut un regret.
— Oh! ie ne demanda plas autre chose qu'elle conti-

<ruât!
Marcel sourit.
— La persp«3Ctive du tourbillon mondain qui va tk re

ici désormais m'a l'air de peu vous tenter?
Anne-Marie répondit avec une réserve :
— Je n'ai pas à m'y mêler.
Marcel se tut, un peu gêné, singulièrement froissé de

penser que, en effet, la position de l'institutrice devait
récarter d'une société aui lui pesait, fi lui, de plus en
.plus lourdement.

Il se leva bientôt et reprit le chemin du château. Anne-
Marie et «Geneviève le suivaient fi quelque distance, la
main dans la main, causant avec la tendre intimité que la
douceur de la jeune fille avait mise tout de suite entre
die et l'enfant.

Comme ils arrivaient en vue du château, de style
Louis XIII, fi demi voilé par des masses de chênes «art
d'ormes, Marcel s'arrêta brusquement, sortant de la rêve-
rie ou il était plongé.

— ïe "TOUiiraÏB ôtee sûr, mademoiselle, dit-il gravement,,
en plongeant son regard dans celui de la jeune fille, et
en scandant «ses mots : — sûr que, quoi qu'il arrive, quel-
que changements qui se fessent 'dans cette maison, vous
demeurerez auprès de ma fille. — Car. je vois que nulle autîe
ne pourrait -was remplacer.

Une étrange émotion gagna Anne-Marie. L'intuition passa
«BU elle, ainsi qu'un éclair, que le jeune homme pensait,
faisait allusion fi son mariage possible, très probablement
déjà décidé. Et, sans qu'elle pût s'expliquer pourquoi, cette
idée lui causait une déception, un malaise.

Elle baissa la tête, murmurant :
!— Jamais, de mon (plein gré, je ne «quitterai Geneviève.
Et pourtant, la conviction irraiso«nn«ée s'imposait à elle

que la nouvelle femme de Marcel exigerait son départ, et
que, du jour où le marine du jeune comte serait certain,
daterait pour elle une période de souffrances autres que
celles qu'elle avait déjà subies, et peut-être encore plus
cruelles que les premières. -

m
Les Invités de Vaucly

Une consternation régnait, ce matin-là, dans le jardin
d'hiver pittoresque et luxueux où se faisaient les répéti-
tions de la «Vestale», l'opéra du marquis de Nyans, qui
devait être joué quatre jours plus tard au château.

— C'est désolantI s'écriait Thérèse de Mailly, «l'impré-
sario», en agitant la dépêche annonçant que madame de
Senonçray, la célèbre cantatrice mon<Iaine aui devait tenir
JA premier rôle, fais«iit faux bond.

Naguère, la brillante artiste se trouvait en Ecosse, chez
Ses amis, en villégiature, — on pourrait presque dire «en
présentations», car la jeune femme, folle dea triomphes
que lui valait sa belle voix et son incomparable prestance,
menait une vie aussi laborieuse et aussi cbar£é,ô crue celle
d'une véritable actrice.

Elle se disposait à Isp "rendre aU cnâteau tfe Vaulcy, oô
deux jours de répétitions lui suffiraient pour mettre au
point son rôle! qu'elle avait déjà joué, lorsque, brusquement
elle avait été rappelée en Touraine par la nouvelle de la
mort de sa petite fille enlevée par une attaque de croup.

— C'est désolant! répétait en chœur la troupe mondaine,
songeant fi la pièce apprise avec tant de peine, aux invita-
tions lancées, à tout le succès que chacun comptait com-
porter. ,

Un silence s'établît. Le soleU brillant du bel automne,
tamisé par les stores, éclairait doucement le charmant
tableau des quatre femm«3s asbiseis, toilettées de clair, toute»
jolies, se détachant sur les verdures lustrées des çlantei
exotiques.

C'était d'abord Thérèse de Mailly, petite, orune, lea traits
délicats et animés d'une marquise du dix-huitième siècle,
délicieusement habillée de mousseline rose incrustée de cluny
ocré, un boléro de soierie pompadour avec col et basques
de cluny ouvrant sur une ceinture de velours noir agrafée
de vieux strass. Puis, placées l'une auprès de l'autre, les
deux sœurs, Berthe et Blanche de Lagarde, qui avaient,
disait-on, épousé les deux frèr«3s, dans l'unique but de ne
jamais se séparer. Grandes, minces, blondes, suprêmement
élégantes, elles étaient vêtues pareil, de linon brodé ivoira
ouvrant sur des jupes froncées de mousseline bise, au volant
garni de velours noir étroit. Quant à Jeanne de Lerne, qui
faisait chaque jour de bonne heure un sérieux «footing »
pour combattre l'embonpoint naissant de ses superbeb trente
ans de brune,1, elle portait une simple robe de drap géranium
clair, au grandi col de guipure de Venise.



MYSTERIEDX HfflCF
ROMAN INÉDIT

Un peU plus tard, calmée, elle sonna la femme de chambre,:
déoidé fi affr onter la présence de madame de Biéminault,
le visage impassible, l'âme impénétrable, son secret bien
•caché au fond d'elle-même, prête à répondre aux ques-
tions que la comtesse ne manquerait pas de lui poser.

m
L'Amour du Régisseur

An moment où Anne-Marie était arrivée, on était en
Juillet. La saison des réceptions ne commençant qu'en sep-
tembre, la comtesse de Biéminault se trouvait seule au châ-
teau, en compagnie de madame Lestang, une cousine de f oç-
tune médiocre qui ne la quittait pas.

Les deux vieilles dames firent un excellent accueil fi
la jeUne fille, frappées par son charme et sa distinction!
Quant fi Geneviève la fillette qui lui était confiée, elle
avait adoré immédiatement son institutrice.

Deux mois s'étaient passés. Un grand calme s'était fait
en Anne-Marie Ses remords, d'abord violents, s'étaient at-
ténués peut fi peu, en constatant qu'on l'estimait pour elle-
même, et non point à cause d<as diplômes obtenus par la
véritable Anne Bochet, et dont Mme de Biéminault paraissait
faire beaucoup moins de cas que de l'instruction réelle
ide la jeune fille et de l'irréprochable correction de ses
manières.

On était en septembre. — Cet après-midi là, Anne-Marie,
¦un livre et un ouvrage dans les mains, avait emmené son
élève tout au bout du parterre.

Il y avait là des charmilles ombragées de tilleuls dont
telle goûtait d'autant plus l'attrait vieillot, que dana cette
partie du . para elle était sûre d'être solitaire et tranquille.

Depuis quelques jours, une dizaine d'invités, installés au
fchâteau pour l'ouverture prochaine de la chasse, troublaient
désagréablement, pour la jeune fille, la solitude douce, un
fi«i mélancolique de Vaulcy. , ,

D'ailleurs, cette ancienne demeure aristocratique l'avall
complètement séduite.

La fillette, ayant transform«5 un petit rond-point de Ver-
dure en une habitation pour ses poupées, s'amusait sans
bruit non loin de là; et Anne-Marie lisait paisiblement lors-
qu'un léger craquement lui fit lever les yeux. i

Victor Leverta, le régyseeur, .ét t̂ fi ses côtés.
D la salua.
r— Toujours fi lire, mademoiselle Anne ? fit-Û en s-hte-

seyant sur le banc auprès de la jeune fille, ses yeux attachés
avec avidité sur celle-ci.

Une contrariété parut dans le rëgara <fAntte-Mari-al .
Malgré ses efforts pour éviter le régisseur, dont l'admi-

ration pour elle devenait de jour en jour plus manifeste,
elle ne le trouvait que trop souvent sur ses pas.

Sa situation d'obligée de cet homme lui pesait infiniment
et la for^t à des ménagements qui lui coûtaient. ¦¦.

Eedoutant le tête-à-tête que lui recherchait, elle appela
la petite fille

— Geneviève!
Levert se inflU fi rire.
— Mon Dieu, que craignez-VOus donc ? Il me semble qu*

feU votre oncle ne vous a guère légué l'amitié qu'il par-
tait aux gens de ma famille !...

Les joues de l'institutrice BO colorèrent légèrement fi
ce reproche

¦— Soyez assuré, monsieur, qUé j',ai pour vous 1» reaon-
naissance que je vous doijs •

II haussa les épaules.
— Hé, je me soucie bien de votie reconnaissance î..
Et plus eravement :
r— Ecoutez, Anne, f s i  fi voufc parler.
Le cœur d'Anne-Marie battit d'appréhension.
— Oh ! non, non ! s'écria-t-elle malgré elle. Je vous en

prie, taisez-Vous !...
Levert fronça le» sourcils ,1e sang se portant à ses pom-

mettes.
— Quoi donc r ne pouvez-vous m'entendre ? fit-il avec

une certaine rudesse. Je vous parle respectueusement, j«
crois ?...

Et, la jeune fille se tu~ant, il reprit d'un accent plu*
mesuré :

— Il n'est pas dans ma nature ae chercher des circon-
locutions, je vais toujours droit au but. Depuis le premier
jour où j e vous ai vue, vous m'avez plu... Maintenant je
vous connais, je vous aime, et je viens vous demander de
devenu; n» femme.



Une réponse alliait jaillir des lèvres de la jeune Elle ;
û la prévint avec -une hâte .

***—. Attendez L.. Oh ! je devine que vous avez envie de
-Ur* afin i Je ne suis pas l'idéal pour une j eune fille telle
efB6 vous... Je ne suis ni élégant ni b«3au parleur, et, quoique
Je ae sois point laid, je sais que je n'ai guère une figure
d'amoureux de roman! Seulement la vie n'est pas une fiction,
'et les maris n'ont point besoin de ressembler fi des gr,a-
tïu«» de tailleurs à la mode. Réfléchissez bien avant de
parler, car c'est toute votre existence qui va se décider,
dans cette minute» Vous êtes jeune, jolie, Sans protection,-
sans ref&ources.

Anne-Marie Interrompît. - '
****• Pardon!... j'ai ma place ici; j'y Suis estimée, aim«Së,

et vous-même, lorsque je Suis entrée ici, vous m'avez dit
qu'il ne dépendait «que de moi de rester auprès de Geneviève
une quinzaine d'années..., ' • .

Ikn régisseur haussa les ëpaUleb.
r-** Je ne vous avais pas bien rëgard<5e qUand je VoUis

èJ dit cela... Mais, depuis, en y réfléchissant, j'ai pensé
qu'il sie peut q'ue Votre situation ici devienne intenable
80HIC vous.

R Pourquoi?.*'1
H la regarda fixeWi-fol.
<== Dame! c'est aisé S «3omp!ren'dre... Le château Butai

Bientôt bondé de monde... d'hommes jeunes et vieux, fê-
tards ou non, (fui tous vous feiront la cour, enhardis pan
Utotrel situation subalterne.»

Une rougeur avait envahi ïeë joUeS de la jeune fille. '
—, Je suis très persuadée que personne ne songerai S

BtoocUper de moi, dit-elle avec vivacité, mais si cela devait
arriver...

r- Eh bien, «que ferie^vbus?...
,¦•=- Madame de Biéminault ne supporterait pas...
Levert fit un geste.
•— Implorer l'aide de madame fa të&ntesSe est bien ehàn-

«5®ux... Les patrons n'aiment guère ces histoires-là chez eux,
et madame de Biéminault, à qui vous plaisez, actuellement,
5*eh conviens, ne tarderait pas, si vouS la m'êliez à vos ennuis,'
fi regretter de n'avoir pas fi son service une figure plusl
ordinaire, , , ¦

Anne-Marie releva fa tête avec fierté.
•— Si l'appui de madame de Biéminault mé faisait défaut,

monsieur, je saurais me défendre seule...
Le régisseur hocha fa tête gravement.

/ ¦— Vous croyez pouvoir rebuter les poursuivants toute
Heule?... Ça n'est pas commode, je vous en préviens, quand
on est dans votre position, sans famille auprès de soi, sans
personne pour prendre votre défense, ce qui enhardit ter-
riblement les hommes! — Je connais les particuliers qui
viennent d'habitude à Vaulcy durant la saison, il en est
dix qui s'occuperont de vous et deux ou trois qui ne quit-
teront fa pface que satisfaits, ou bien, si votre vertu sait
leur résister — c'est ce que je crois qui arrivera, notez
bien! — vous sersz fccsSe de vous éloigner. Alors, quoi?...
C'est encore l'abandon, la rue, les périls de toutes sortes qui
attendent une fille de votre âge et de votre beauté. —•
Au lieu que, si vous acceptez ma proposition, c'est la sécu-
rité qui vous est assurétel à jamais. — Je ne vous dirai pas
«pus c'est por pitié que je veux vous épouser, vous ne le
e_f ^_m pja s, et .vou? a,uri«3a \__[ ej x raj^on,,. Si i© me décide

S prendre femme, ce _ tf & Je Se fie sufe point ewu'ciè de
faire jusqu'ici, c'est que je vous aime comme je n'ai aimé
aucune femme. ***** Mais, il est certain qu'en dehors du
goût que j'ai pour voasi, il m'est pénible de pens«3r fi l'av.»
nir qui sera le vôtre si vous me repoussez. — Je voudrai^
avant que vous me répondiez, que vous ayez envisagé nette*
ment les difficultés, les peines qui attendent votre célibat
ainsi que fa tranquillité et le bonheur que je donnerais fi
ma femme. D'abord vous pouvez être certaine que mon projet
conviendrait fi merveille fi madame la «comtesse qui m'es-
time à ma valeur... Vous ne quitteriM jamais Vaulcy, ou'
vous semblez vous plaire, et vous a/uriez une existence aisée,
presque riche, car je puis bien voua confier que je ne suis
pas sans économies. Enfin, et surtout, c'est mon bras, mon
poing, que je vous offre La femme de Victor; Levert est
certaine que nul n'osera s'attaquer à elle!.*

Durant cette longue tirade, qu'Anne-Marie avait écoutée
«an silence, avec une attention soutenue, fa jeune fille
avait peu à peu pâli. Ella ne pouvait méconnaître la jus -
tesse d'une partie des raisonnements faits par le régia-jseur.

Bien que ne voyant pas les choses aussi en noir, elle
n'avait pu s'empêcher de songer que la présence des hôtes
du château lui créait une position aussi difficile que déli-
cate. '' ',

Cependanï, lorsque l'homme se tut, semblant attendre une
réponse, elle releva 1a tête et raffermit sa voix.

_ -. Je sens qufjj y a beaucoup de vrai, malheure'usementy
flans ce que vous me dites, monsieur..*

'-— Parbleu! interrompit Levert, les yeux brillants.
Enchanté, il imaginait qu'il l'avait convaincue et qu'elle

allait lui donner son consentement à leur mariage.
Elle hocha la tête, devinant la pensée de Levert, qUï était

bien loin de ses résolutions.
— Peut-être de cruelles tribulations me sont-elles réser-

vées... Néanmoins," tout en vous remerciant de votre géné-
reuse intention de me les épargner... Je ne puis accepter
votre proposition.

Le régisseur tressaillit.
t— Vous dites?
Elle reprit avec fermeté.
'*— Je ne veux pas me marier.
Un éclair de colère passa dans les yeux roux de l'homme»

Ses poings se crispèrent.
as Allons, fit-il, fa voix altérée, Ce n'est pas possible?..!
__ Je vous demande) pardon.
EE Vous me refusez ?.„
s- Je vous refuse,
¦— C'est votre dernier mot?...
Elle prononça, avec une impatience, irritée par fa pefV

sistance de l'autre :
— Oui!...
Levert se leva, d'un geste brusque.
:— C'est bien! prononça-t-il presque inintelligiblement..
Et il fit mine de s'en aller sans plus insister.
Anne-Marie soupira, soulagée. Allons, elle serait plus aisé

menîf délivrée de lui qu'elle ne le supposait tout d'abord. :
L'homme, passionné et violent, lui causait une repu--

gnance où dominait l'effroi.
Aussi fut-elle remplie d'émoi lorsque, soudain, elle la

vit revenir sur ses pas, le visage enflammé de colère et
de passion*



g= Eh Ken! non, proféra-t-il les dents Serrées, il ne serai
pas dit «qu'une fillette telle que vous se moquera de moi
dé cette façon!... Vous faites la dédaigneuse, ma belle de-
moiselle, et vous avez tort!... Je vous certifie qu'il y a
plus d'une fille dans le pays qui serait trop honorée que je
lui passe l'alliance au doigt... et je vous avertis que si je
me suis déclaré, c'est que je suis décidé à vous avoir!..»

Anne-Marie se dressa révoltée de ce langage brutal. A
¦— Monsieur, je vous prie de me laisser ! s'écria-t-elle avec*

¦indignation.
D ricana.

, =- Ma foi non, je ne partirai point avant que Vous ne
m'ayez dit oui !... Je vous aime, je vous veux et je vous
aurai !... De gré ou de force, vous serez ma femme l _

Elle recula, effrayée.
— Monsieur !..*
Puis elle eut un Cri d'épouvante en sentant les bras puis-

sants de l'homme l'enserrer.
Mais aussitôt l'étreinte se dénoua, Levert la quitta , re-

cula, décontenancé, balbutiant des paroles inintelligibles.
Une voix claire, coupante, s'était élevée.
=-! Qu'est-ce donc ?... Qu'est-ce que cela Veut dire, Le-

-tfert ?
Le régfesénï Secoua1 IeS épaules, ramassa son chapeau

tombé à terre, et tournant le dos brusquement, s'enfuit
avec précipitation.

Anne-Marie, tremblante, Bouleversée, aperçut alors celui
qui l'avait délivrée : un grand jeune homme blond1, mince,
élancé, 1a peau blanche, de beaux yeux foncés corrigeant
ce que son aspect pouvait avoir d'efféminé et de trop déli-
cat. Il était vêtu d'un costume gris ; une cravate noire à
plusieurs tours sous un haut col rabattu mettait une appa-
rence de deuil en son habillement élégant, quoique sans
recherche ridicule. : '

— Merci ! balbutia la jeune fille en se laissant tomber
Sur le bante, un vif coloris de honte montant à ses jou es.

Le jeune homme eut un geste, comme repoussant le sujet
pénible sous les auspices duquel leur connaissance s'était
faite. ¦ i i !

— Vous êtes l'institutrice de Geneviève ? demanda-t-il,
Bon regard doux, quelque peu mélancolique, s'attachant
avec intérêt au beau visage d'Anne-Marie.

Elle fit un signe affirmatif , puis ses yeux se remplissant
de larmes :

— Hélas, peut-être pas pour bien longtemps !..,
F-f Pourquoi ?... Vous trouvez-vous mal ici ?... L'enfant

i&t-elle difficile ?
Anne-Marie eut un élan :
— Elle, chère petite ?.,, Qh ! je l'aime comme si elle était

ma fille 1
Et, détournant lefe yeux avec un malaise :
'— Mais vous avez vu... cet homme, dont .i'ai repoussé fa

demande en mariage, va me poursuivre...
Une impatience contracta les traits du jeune homme.
:— Levert sera mis à la raison ! déclara-t-il avec une

nuance impérieuse marquée. Ou bien il quittera le château.
Anne-Marie leva les yeux sur lui avec surprise. Qui était

donc cet invité qu'elle n'avait point encore aperçu, et qui
parlait avec une telle autorité ?

A' ce moment, Geneviève sortit des buissons avec un cri
3e i<à*_ ~. . ^ - ,.J .. '

= Papa, oh ! papa f.„ i "
Marcel de Biéminault enleva l'enfant daris ses bras et la

caressa avec tendresse.
.—- Ma chérie !...•
Ses regards tombant alors sur la mine fl eurie de la fillette,

naguère si délicate et si pâlotte, il eut une exclamation.
.— Comme elle s'est fortifiée !... Elle est méconnaissable !
Et il tendit fa maini à Anne-Marie avec reconnaissance.
I— C'eStb à vous que je dois cela, mademoiselle.
Interdite, confuse, la jeune institutrice balbutia :
'*— Je vous demande pardon de ne pas vous avoir reconnu.»

de n'avoir point compris...
Elle demeurait stupéfaite. D'après les diree attristés de

Mme de Biéminault, elle s'était représenté le père de Gene-
viève comme un homme entre deux âges, de pauvre santé,
un misanthrope un peu maniaque ; et elle se trouvait devant
un jeune homme, délicat sans doute, et d'aspect plutôt mé-
lancolique, mais différent du tout au tout du portrait qu'in-
consciemment on avait fait de lui. -, , _

Désireux de dissiper le trouble de fa jeune fille, Marcel
sourit gaiement et prit fa main de Geneviève.

-— Venez avec nous, mademoiselle Anne, et faisons le tour
du parc. •>

hs Allants fi fa ferme, implora fa petite. ,
:— Va poun la ferme, concéda le père avec bonne humeur.
Et l'on partit, le babillage de l'enfant faisant bientôt en*

voler la gêne existant entre Anne-Marie et M', de Biém>
nault.

Lorsqu'ils furent arrivés à une grande prairie, où s'étalait
entre des bords herbes, Sous l'ombre de vieux chênes,
une mare pleine de canards et d'oies, Geneviève déclara ne
plus vouloir avancer. Ils s'assirent, Souriant à l'enthousiasme
de l'enfant devant les plongeons des volatiles, leurs pour-
suites, leur toilette soigneusement faite, et du bout du bec
lissant les phimes brillantes, d'un blanc de neige ou d'un
beau vert sombre, j ¦; i

Un peu renversé, le coude sur le gazon, Marcel examinait
Anne-Marie à fa dérobée, surpris et charmé par la noblesse
des traits, fa pureté du visage de celle à qui sa fille était
confiée. h .• , - ¦¦• <

— Une institutrice comme on n'en voit guère ! pensait-il
admiratif. i i i !

Fils unique d'une mère veuve de bonne heure, de petite
santé rendue encore plus délicate par l'excès des soins dont
on l'avait entouré, Marcel avait été élevé à la maison par
un précepteur instruit et de grande élévation d'idées. Mal-
gré que sa fortune et fa place qu'occupait sa famille dans
la société eussent fait de lui un mondain, son cœur et ses
sentiments avaient gardé une sensibilité, une noblesse que
trop souvent détruisent en tant de jeunes gens riches et
bien nés, l'existence futile, stérile qu'ils mènent, la dissi-
pation, la débauche auxquelles ils sont entraînés, en quelque
sorte, par leur situation sociale.

A vingt-deux ans, Marcel, envoyé à Londres pour se (per-
fectionner dans la langue anglaise, s'était violemment épris
de la fille d'un pasteur chez lequel il habitait, une déli-
cieuse Anglaise qui l'avait vite aimé aussi. Déterminé à
l'épouser, il était parvenu à obtenir le consentement de
sa mère désolée de ce coup de tête, mais aimant son fils
trop aveuglément pour savoir s'opposer à ses désirs.

Moins d'un aa après §OA mariage, k jeune, comtes
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IfrttTfnîMSW A vendre 2 à 300 mon-
MDNTRES tre3 Renées, à priz
iliUèl i iktM M » très avantageas. JaX-
cellente occasion pour personne faisant
la vente au détail . — S'adresser Case
postale 5514. 14295-3

Termineur
Men an courant des grandes et petites
pièces remontoir H-2872-P 14291

demande
des montres à linii- moyennant fournir
les mouvements, les boites et cadrans. —
Adresser offres avec prix à M. Justin
BERBERAT, Allô près Porrentruy.

Jeune commis
cherche pension et chanibre dans nne
bonne famille. — Adresser les offres sous
8. U. 44388, au bureau de l'iMi -Art -n .*.-..

34288-2

"bonne polisseuse-aviveuse
pour boîtes plaquées or, est demandée de
suite par M. Jean Dérobert , fabr. de boites
plaquées or, Gonlouvreuière 11, Genève.
— Ecrire directement. 14289-3

«3^^ChJàJ3i:LTS
DU

LOUVRE
Offrent grand choix h prix très avantageux :
Spencers et Caleçons.
Camisoles et Maillots.
Couvertures de lit laine

unie et Jacquard.
Chemises flanelle, coton et

blanches.
Tapis de table moquette -et autres.
Descentes de lit, milieu de

salon.
Corsets, Parapluies, Ll-

isff lénm. 14108-1

Attention!!!
Qui prendrait en pension

S f l l l n f f û P  do 7 à 12 ans, ainsi qu'un
UllCLLUb GARÇON de 10 ans — en-

semble ou séparément — pour de suite
ou époque à convenir ; bons soins exi gés.
— Offres et conditions par écrit , à adres-
ser à M. C. Byser. rue Philippe-Henri
Matthey 5. La Cliiuix-de-Fouds, chargé
de rensei gner. (u-HOTO-c) 14299-3

Tabac à fumer
doux, agréable, 6 kg. Fr. 1.85 et 3.45
tabac fin fouill. 5 kg. Pr. 8.60 et 4.20
tabac surfin 5 kg. Fr. 5.20 et 5.80

50 cigares fins gratis, (H-5539-Q) 14228-1
WINIGEIl. dépôt de fabr., BOSWIL.

Société de Consommation
Jiqott-Droi 27. Nu ma Droi lil. Non» Droi 45.

Pire 54. Industrie 1 Nord 17. Fritz ConrToisier 20. '

Heuohfltel blanc 1901, le litre sans verre,
BO cent,

N* -iiàtol blanc 1900 bouché, le litre sans
verre 60 eent.

Vlnaloro d'OrléanU très fln , le litre , verre
perdu, 86 ct. ,3200-41

Huile d'olive extra, le lit. sans verre fr. 2.20
Huile de noix nouvelle » » » 2.—
Tannerlne noire et couleur , boites dep. 20 c.
•Crème pour la chaussure jaune, flacon à

40 et à 65 ct.
Brillantine pour la chaussure, boites

appuis 20 «it.
Cirage Mérlenno, le flacon 50 ct

REPARTITION anx acheteurs 1902
S3> pour cent .

Brands locaux
iltues A proximité de la future gare des
marchandises, sont à louer pour entre-
pôts ou tï l'usage d'ateliers, •cour époque
a convenir. Conviendrait aussi pour mar-
«shand de vins. 1.3419-3

.S'adresser au bureau L'Héritier frè-
res, rue .LéopoM-.ttalMrrt 112.

«Cours d'Italien
Les personnes qui désirent prendre part

au Cours d'Italien qui se donne actuel-
lement chaque jour de 9 à 11 heures, de
o a 5 henres et de 7 à 9 heures, sont priées
de s'adresser au bureau de I'IUPAHTIAX ,
qui donnera les renseignements. 14312-1

EXPORTATION
A vendre P l 'nDAHQ pour Exportation

des ImlmAFIO _ x Rhabillages.
ainsi que d'autres Fournitures ; le tout
cédé à bon marché. 14321-3

S'adresser au bureau de I'IMPAKTIAL.
**C3__

,*_ ***_ *_ — __-*_ M. Louis Froide-¦*! »¦*—¦» *\mJL.mt—*m vaux, à la Ci-
bourg, avise les propriétaires de chèvres
«qu'il tient à leur disposition un beau jeune
bouc. 14259-2

Elan- de- cerises
de l'Argovic . garantie pure , à 3 fr. 20 la
bouteille (verre perdu), chez M. E. Sau-
ser-Salm , rue du Parc 76. 14139-2

OnpYj irj fû Une jeune allemande munie
OCl I UlllC, de i}0ns certificats , demande
place dans une honnête famille pour soi-
gner le ménage et faire la cuisine. — S'a-
dresser rue A.-M.-Piaget 79, au ler étage

13980-1

Demoiselle de magasin. SSaXt
rimentée, ayant déjà servi plusieurs an-
nées dans un magasin , demande place de
suite ou nour époque à coavenir. Bons
certificats a disposition. — S'adresser par
écrit sous SI. U. 13926, au bureau de
I'IMPARTIAL. 13926-1

RpmflTltPll P ^n j elme homme ayant
UCUIUUICUI .  appns les échappements
cherche place comme assujetti. — S'a-
dressor chez M. Henri Hirschy, Convers-
Hameau. 13973-1

Ra finottOQ On demande à poser des
Utt4UCUCû. clefs de raquettes Roskopf.
— S'adresser rue du Nord 31, au sous-
sol. 13964-1

Un jeune homme Œ£ £&
les deux langues, cherche place dans ma-
fasin ou hôtel . — S'adr. chez 11. Fritz

)roz, aux Eplatures. 13933-1

Uni» ÏPH1 1P filla P^smnl deux langues
¦UllO JcUUO llllc et sachant bien faire
son service, cherche place dans un hôtel
on dans un bon restaurant. — Adresser
offres sous chiffres A. B. 13992, au bu-
reau de riuTAnTiAL. 18992-1
¦—»«—¦————————^—————

RflîtlPP ^n tournear à la main aurait
UUltlCl . occasion de se mettre sur une
machine. — S'adresser rue des Terreaux
n- 27. 13770-1

R uni fin tflll P *̂ n demande, dans un bon
UCUIUUICUI . comptoi r de la localité, un
}eune remonteur connaissant à fond les
échappements ancre et cylindre et la mise
en boites après dorure. Inutile de se pré-
senter sans preuves de capaci tés. Place
d'avenir si la personne convient. — S'adr.
Ear écrit sous chiffres O. Z. 14051 , au

urean de I'IMPARTIAL. 14051-1
RnofrAnf On demande de suite un bon
ItUbM-yi. 

^ 
REMONTEUR d'échappe-

ments. — S'adr. au comptoir C. JÙeyer-
Graber, rue de ia Paix 35. 11903-1

Rp ïï innfpni » Une fabri que du cantonuClUUlllCUl . de Vaud , demande un bon
remonteur de chronographes et répéti-
tions ; à défaut , un remonteur de mouve-
ments, disposé à apprendre la partie. —
S'adresser rue Numa Droz - 93, au ler
étage. 13953-1

(rrrflVPll P ^n ^on graveur sur argentUl Ul CUI . est demandé de suite, ou dans
la quinzaine. —S'adresser a l'atelier H.
Haueter, rue Numa Droz 126. 13952-1

A jrtiijn pp Un découpeur expérimenté¦ai jjUUlGi }. dans la partie est demandé à
la Fabrique F. Mscquat , rue du Progrès
n' 68. Preuves de capacités exigées.

A la même adresse, quelques jeunes
filles libérées des écoles pourraient en-
trer de suite. 13944-1

Polissense de cuvettes ^"SX
êartie est demandée de suite à l'atelier A.

tentzi fils, rue Daniel JeanRichard 16.
13950-1 

Dpmnilfp il l* ^n ieune ouvrier démon-
aVClUUlUCUl . teur et remonteur est de-
mandé à la j ournée , pour la pièce 12 lignes
cyl indre. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-
Ville 45. 13939-1
Rnliannûttl ûllfo Ou demande pour St-
ritUdppeiUljIllb. imier des aeheveurs
d'échappements ancre fixe après dorure
pour grandes pièces. 13936-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

«IPllllP flllP On demaiK)e une jeune lille
UCUUC UllC. pour un ménage sans en-
fant. 13942-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

rilîimhl'PC A louer de suite 3 grandes
VUdlUMl OO. chambres à 2 fenêtres , pour
bureaux , comptoir , ateliers ou ménage. —
S'adresser rue Léopold-Robert 61, au 2me
étage. 14072-2

Pj ini-inpa A louer une jolie chambre
Ulltt.il.Ul C. meublée, avec balcon, à un
ou deux messieurs ou demoiselles. Prix
très réduits. — S'adresser rue du Gre-
nier 39E, au Sme étage, à gauche. 14048-2

P,]l!all.hPP ^ l°uer de suite, à un mon-
vUCllUUl u. sieur travaillant dehors, une
chambre meublée simplement ; prix 9 fr.
par mois ou 2 fr. 25 par semaine. —
^'adresser rue du Premier-Mars 15, au
Sme étage. 14149-2

fil l f lmhPP "̂  louer une chambre meu-UUaiUulC . blée à un ou deux messieurs
travaillan t dehors. — S'adresser rue du
Grenier 10, au ler étage. 14152-2

A lflllPP rue Léopold-Robert , dés le 5
IvUCl novembre, à personne seule et

tranquille, deux chambres, dont l'une
pouvant servir de cuisine, formant en-
semble peti t appartement indépendant. —
S'adiesser entre midi et 1 h., rue Léopold-
Robert 156, au rime étage, à gauche.

13518-6*

AppaFteDieillS. pour le 11 novembre :
un appartement de 8 pièces et alcôve.
Pour St-Georges 1908 : un dit de 8 pièces
et un de 2 pièces. — S'adresser chez M.
Jules Froidevaux, rue Léopold-Robert , 88.

13223 8*

PnilP dû «nïta on éPocf ue * convenir,
rUUl UC OllllC rue Léopolu-Robert 58,
PIGNON, 3 ou 4 pièces. Prix modéré.

Etude Eugène Wille et D« Léon Robert,
avocats et notaire. 18023-10*

rhpnihpn  A louer une belle chambre
vllalllul C. meublée à une demoiselle
honnête ou à un jeune homme de toute
moralité. —S'adresser sous chiffres il. K.
11012, au bureau de I'IMPARTIAI..

11612-21*

KGZ -QG -CD ..3.GSS60. avril 190â, rue laéo-
pold-Robert 76, un rez-de-chaussée de S
pièces, alcôve et dépendances. — S'adres-
ser au ler étage, à droite. 13089-10*

Â lonPP rïés Saint-Georges 1903 un beau
lUUCl logement de 4 pièces, cuisine,

«sabinet de bain et dépendan ces.
S'ad resser rue Jaquet-Droz 45. au rez-

de-chaussée. H-2763-C 12603-13*

I nrfomont A louer Pour St-Martin ,
liUgCillChli près de la Gare, un joli
4me étage situé au soleil, de 2 cham-
bres, alcôve , gaz à la cuisine. — S'adres-
ser rue Léopold-Robert 72, au ler étage.

9808-24*

Appartements. jJSgjg:
parlement au ler étage, trés bien situé,
ayant 7 chambres, cuisine, chambre de
bahi, doubles dépendances ; eau , gaz,
électricité installés. Dans la même mai-
son au rez-de-chaussée : un comptoir
avec bureaux et dépendances. — S'a-
dresser rue Numa Droz 51, au ler étage.

11271-16* 

App-artements. V™"
Saint-Mar lta et Saint Georges beaux ap-
partements, bien exposés au soleil. —
S'adresser à M. A. Pécaut-Dubois , rue
Numa Droz 135. H62i-4i *
5nn31'tû!11ûnt •*• l°uer ponr cinq mois
npilttl IClilClll. à parlir du 23 novembre
jusqu 'au 23 avril 1903, à des personnes
très soigneuses, un bel appartement de
quatre pièces, rue du Parc 12. — S'adres-
ser au bureau , rue de la Paix 11. 13929-1

1 nriamanf A louer pour St-Martin ou
UUguiilClll. époque à convenir, dans
une maison d'ordre , un petit logement
d'une chambre, cuisine et dépendances ,
avec cour et jardin. 13925-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTI Aî,.

Piu'nnn A louer pour le ler Novembre ,
l igllulla rue du Parc 76, un pignon de
2 chambres et .cuisine. 2G fr. 25 par mois.
— S'adresser à M. Alfred Guyot , gérant.
Parc 75. 14075-1
I nt fpmont •*. louer pour le 23 avril
LUgCillClll. 1903, un logement moderne
au soleil levant , 2 chambres , cnisine,
cour, jardin et lessiverie. — S'adressor
rue des Jardinets 3. 139G0-1

A lllllPP Poul" ^ e 23 avril 1903, un 1er
lullCl étage de 4 chambres , cuisine

et dépendances , grand balcon , lessiverie,
jardin potager , cour et jardin d'agrément.
— S'adresser à Mme Vve E- Hoir, rue de
la Côte 2 (Place d'Armes.) 13965-1

Pour le 23 avril 1903, "Jr^âZ
:d'ordre et bien située APPARTEMENT
de quatre chambres, corridor éclairé, gaz,
lessiverie, cour et dépendances. — S'adr.
rne de la Paix 23, entrée rue de l'Hôpital ,
au ler étage, porte à droile. 13951-1

T PPfll — l°l,er ^e suite ou pour époque
LUUU . 4 convenir , un superbe local ;
eau, gaz, lumière et force électrique ins-
tallés. Conviendrait pour fabrique d'hor-
logerie. 13920-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PllflmhPP ^* louer de suite une cham-
¦JllUlllUlv. bre meublée, à un monsieur
de foute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Nord 63, au ler étage.

13948-1

ni-"p-|'n .-a A louer jolie chambre indé-
¦j llaulUlCa pendante , bien confortable-
ment meublée , au soleil et dans le quar-
tier Ouest de la ville , à un Monsieur ne
travaillant pas à la maison. 13383-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

rhfllTlhPP A louer au centre, une belle
UlldlllUl C. grande chambre meublée , à
un monsieur de moralité et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Parc 9, au
3me élage. 13943-1

Ohmn hPP A louer, à un monsieur tra-
«Uflalilin C. vaillant dehors et chez des
personnes d'ord re, une belle chambre
meublée ; pension dans la maison. — S'a-
dresser rue Numa Droz 3, au 4me étage,
à gauche. 13782-1

PliamllPP ^ soaer une chambre meu-
UlldlllUlt;. blée à une personne propre
et de toute moralité. — S adresser rue du
Parc 80, au 3me étage, à gauche. 139S9-1

T miûm/mf A louer pour le 11 novem-
LUgClliClll. bre, un petit logement de 3
pièces , cuisine et dépendances. Eau et ,
gaz installés. Part au jardin. — S'adres- "
•ser rue de la Prévoyance 92A, au ler
étage. 13541-1

On demande à louer *SÎ̂
pour un petit ménage propre et solvable,
un appartement de deux pièces.— Adres-
ser les offres sous H. O -«2784, au bu-
reau de L'IMPARTIAL. 12784-6*

JEUNE MÉNAGE =decnLanîo^c;
pour le Printemps prochain ou
époque à convenir, an bel APPAU-
TlilltilVT de 4 pièces et si possible
ebambre de bains, daus une mai-
son d'ordre, située dans le haut
de la ville. — Adresser les offres
avec prix sous initiales L. R., à
Haasenstein & Vogler, la Chaux-
de-Fonds. 13984-1

On demande à louer KHIMBRE
non meublée, à 2 fenêtres, indépendante,
si possible avec alcôve, ou 2 chambres.
Situation si possible au soleil. — Ecrire
sous E. G. 3t)0. Poste restante. 14067-1

ftûli v ûmnllWDO cherchent à louer deux
l/CUA GUlJJlUJ CO chambres meublées
dans la mème maison et pour le ler no-
vembre. — S'adresser sous S, D. 13972,
au bureau de I'IMPAUTIAL . 13972-1

On demande à louer a ̂ ubK
indépendante. 13951-1

S'adresser au bureau de I'IMPAUTUL.

Entailla Ou aohue constamuign* a
riildalUC. banne rf itaîlle. — _s~.......__ __**
de 9à l0«/ i  h. du matin à M. Qotf.i«.-iJ
Staufifer, rue Jaquefe Droz 6 A. 5877-89*

Dn demande à acheter ""avi0™.
dière de la contenance de 30 à 40 litres
environ. — S'adresser rue de la Serrre6r ' ,
au 1er étage. J13980 :

Mnfonp ®sï dem» lide à acheter un mo
inUlCUl. teur de *ra force de '/« ou *l_
HP., en parlait étal d'entretien. — Adr.
les offres an Bureau de placement Com-
mercial , rue du Paie 18. 13990-1

On demande i acheter %__t°™l
velle méthode pour guéri r les malades , er
2 volumes, même détérioré. 13987

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

MpilhlPQ •—- Weinberger achète to i;
UlCUulCD , jours tous.genros de meubles
Argent comptant. — S'adresser rue Nuur it
Droz 2A, au rez-de-chaussée , à gauche.

Â VPnflPP MOTEUR électrique de 1
ICllUlC HP, très peu usagé, avec

glissières , tableau de distribution , etc.
Poulies , supports et arbres de transmis-
sions, appareils et tuyaux à gaz. — S'adr.
rue du Parc 76, au rez-dc-chaussée.

14)38-2

Â VPnflPP * grand canap é avec dossier
I CllUI C pliant , 1 appareil de gym-

nastique avec une balançoire ponr la
chambre ou la cour. — S'adresseï* rue du
Parc 76, au rez-de-chaussée. 14137-2

A VPndPP un Srand établi zinc, pour
I CUUI C polisseuse, ainsi que 2 tours

avec roues , 1 table zinc , 2 établis de finis-
seuses et les outils , pinces à replaquer,
plaques , etc.. le tout extra bon marché.
— S'adresser Balance 17, au *3iiie étage.

141-24-2

A
Trnnf lpn ou à échanger contre un
> CUUI C piUs petit un beau potager

avec bouilloire , une balance avec ses
poids, 2 stores pour magasin , 1 grand
feuillet, ainsi qu'un escalier (conviendrait
pour tonnelier). — S'adresser rue de la
Serre 55, au 2me étage. 14083-2

A non ripa xm "tour aux débris lapidaire ,
I CllUI C un secrétaire à fronton, 2 lits,

1 lit d'enfan t, 1 canapé, 1 :régulateur, 1
table de cuisine, 1 potager avec ses acces-
soires et un pota,gor à pétrole. — S'adres-
ser rue du Progrès 93 A, au ler étage.

13768-8

Hall® aux M©iMes
Rue Fritz-Courvoisier 11 et 12.

Meubles de tous pures
DIVANS moquette

1«3«5 U*. 12952-19*
Spécialité de Lits complets

Salons, Salles à manger
à très bas prix.

Meubles garantis soi- Tactur

Â VPndPP bibliothèque ancienne, en to-
ICUUl C talité ou blocs d'ouvrages en

tous genres. Petits coffrets de sûreté en
fer. Planches pour rayons. — S'adiesser
rue de la Serre 79, au ler étage. 18932- *.

Halle au:ss Meubles
Bue Fritz-Courvoisier 11 et 12.

Grand choix de 12953-18*

Meubles dans tous les genre*
Facilités de paiement.

¦ 
J

A VPndPP u^ubles neufs et d'occasioi ,
ïCUUI C au piUs bas prix , lits Lou.s

XV, lits ordinaires , lits en fer , lits d'an
fants , complets , secrétaires , lavabos,
commodes , tables ronde, carrée, pliante,
chaises, canapés, tables de nuit , régula-
teur , machine à coudre , jolis '.ableairx
Ameublements complets neufs et usagéSr
à trés bas prix , ainsi que de . beaux po-
tagers avoc et sans bnnil loir  rs. — S'adr
à Mme Beyeler, Parc 46, au sous-sol.

13946-1

A VP'ldPP Pour cause de décès, des ou-
ïcllul o tils de remonteur et d'ache-

veur, machines à arrondir , burins-fixes,
ainsi qu'une banque de comptoir , établis,
chaises à vis, cartons d'ètablissage, etc.
— S'adresser rue du Puits 2o. an ler
étage, à droi te. 

Â Tj PndPP pour cause de départ , 3 lits,
Ï CllUl C 4 tables de nuit , 7pupitres, 1

table à ouvrage, 1 grand buffet à 2 portes,
1 "potager garni , 1 canapé-lit. —S'udresser
rue de ^Industrie 25. au Sme étage, droi te^

13940-1 

A ypïlri i 'a i piano fort , d'occasion *nn
ICUUlC coffrt-fort neuf , 3 bois de

lit à 2 places avec sommiers, traversins.
— S'adr. rue Léopold-Robert 59, au rame
étage, à gauche. 13947-1

Â von dpo faute d' emp loi , 1 table établi
ï CUUI C, de 3 m. de long, sur 0,70 m.

de largeur , avec 5 petits tiroirs se fermant
à clefs, 1 charrette Peugeot, très légère,
ainsi qu'une couverture imperméable, la
tout usagé, mais en bon état. 13941-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

À Uûndpa lîn Peii' chien de luxe. —
ÏCUUIC S'adr. à M. Marin Claude.

Sombaille 4, à côte de l'Orphelinat dea
Jeunes Garçons. 13857-1

À VPndPP une charrette à 2 roues. —
ÏCUUI C S'adresser rue Fritz-Cour-

voisier 25A, au rez-de-chaussée. 13932-1
m

A VPndPP P0UI' cauBe d9 déménage
ÏCUUI C men',: lavabos avec glac»,

poignées nickel, boit, de lit & fronton ; bas
prix. — S'adresser chez M. Fr. Xramer,
ebénisterie, rue Numa-Droz 131. 13923-f

A VPndPP une poussette de malade»Ï CUUI 5 en DOn état. — S'adressât
rue du Soleil 13, m 1er étage. 18937-1

.A. VEZKTÏSFI.EÏ
A prix réduits et à des conditions avantageuses
20 douzaines FINISSAGES remontoir 18 31/12 ancre savonnettes.
24 » > a 38 34/12 ancre verre quantième.
40 » » » 18 et 19 lignes ancre 1j/4 plat, verre et sav.
22 :» j  » 19 lignes système Glashûtte savonnettes.
Quelipies grosses de FINISSAGES à cW 18, 19, 20, 21 et 22 lignes ancre.
S'adresser _ la FABRIQUE DE COBXÉBEBT. H^9308-J 14800-2

! L fflCHARD-MRBEZJLT :
RICHARD Flls «Successeur

Ul Bue Léopold-Rot iort 25 - Rue Xéopold-Rotoert 25

Cboix immense en

I li Orfèvrerie argent et métal : [jj
Bijouterie Or, Argent et Plaqué Or \

Le tout en qualité irréprochable. Prix trés modérés

OBJETS ART NOUVEAU
AJD ~W-i M: ML. JW <*IWM1 M I

tous genres et toutes grandeurs OR 18 Karats 9647-14* ||i

A l'approehe du Terme !
INSTALLATIONS et TRANSFORMATIONS de

»

S0ffl.$rER.IES ÉLSCTHlSirfiS-
Téléphones privés. — Tableaux. — T*orte-voijE.

— Ouvreurs de portes électriques brevetés. 
Contacts de sûreté. — Allumeurs à gaz électri-
ques à distance. — SOXTjQiS aux LETTRES
électriques, etc.. etc. 8797-36

Réparations. — Entretien.
Travail prompt , soigné et garanti. — Prix très modérés.

Se recommande. Téléphone 48.
Edouard BAGHISAHM

BF1 Rue Daniel-JeanRichard 5 (derrière le Casino).
Maison de confiance fondée en 1837.

Vente de Fournitures en gros et en détail.



Vnfaitf Ménage propre sans enfant
BUlOallI» demande un bébé d'un ou
deux ans ; propreté et bons soins assurés.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI.. 13974-1

A vendre un fort âne de 18 mois, ainsi
qu'un bon hâche-paille. — S'adresser rue
de la Oharrière 102. 13963-3

DÉCORS ARGENT e
^polissages et finissages de boites. Spécia-

lité de Décors machine. 6711-33
CAVE, 15, rue du Progrès 15.

REGULATEURS SMJSS;
et REVEILS *S

les. — A. TISSOT, rue Pestalozzi 2, à
côté du Collège de la Charrière. 87G3-6

Tiémnnta riûC! Un démonteur sérieux
JJClUUUlagCÙ. et capable demande de
l'ouvrage à domicile ; petites ou grandes
pièces. 14311-3
.. S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Ç pnnp fn Un bon faiseur de secrets
Obl/lclba connaissant le secrets à vis et
américai n sur boîtes or et argent, ainsi
que les emboîtages demande place dans
un bon comptoir de La Chaux-de-Fonds
ou du Locle. 14276-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

Employé de bureau , ^^£T'
comptabilité et correspondance , cherche
place dans n 'importe quel commerce ou
magasin. Prétentions modestes. Bonnes
références. 14235-3

S adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Une jeune demoiselle tàT^-Jr
trouver une p lace dans un magasin sé-
rieux cle la localité. 14258 3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

f lno nèl 'onnnû sachant très bien faire
UUC pcliUUllC la cuisine et les tra-
vaux d'un ménage soi gné demande à rem-
placer des domestiques , faire des jour-
néfts ou comme releveuse. — S'adresser
rue de la Serre 101, au 3me étage. 14277 -3

JeUne flOmme, ~p0ur n 'importe quel
emploi. Certificats à disposition.' — S'a-
dresser rue de la Charrière 22, au rez-de-
chaussée, A gauche. 14260 3

Vi< a.itp llP ayanl prati qué 20 ans l'ébau-
Ilollclll che , ainsi que le finissage, con-
naissant l'outillage modern e, désire place
pour le Nouvel-An ou époque à convenir.
Références à disposition. 13790-2

S'adressor au bureau de I'I MPARTIAL .

M eurtic.Cf.IlP à la machine , très ha-
ûCl llûûClll bile, revenant du ser-

vice , cherche place stable ou travail à do-
micile, pour échappements ou moyennes.
— S'adresser rue Jaquet-Droz 54, au ler
étage. 14126-2

fln o / .omnisollo honnête et de confiance
UllO UClilUlOCllO désire place rétribuée
dans un bon magasin pour se mettre au
courant de la vente. 14092-2

S'adresaer au bureau de I'IMPARTIAL.

Un jeune homme SÏSS
différents travaux d'atelier. — S'adresser ,
après 8 heures du soir , chez M. Reinliard ,
rue du Temp le-Allemand 15. 14105-2

Iln P (lamP de toule confiance se recom-
U11C Uftlile mande pour faire des bu-
reaux ou des heures dans des ménages; à
défaut , irait comme releveuse. — S'adres-
ser rue du Nord 13, au pignon. 14143 2

RpmftllfPllP On demande pour travail-
ilClllUlllClll . 1er dans un comploir un
bon remonteur pour la grande pièce cy-
lindre. — S'adresser rue de la Côte 5.

14191-3

RnîtPQ nn °n demande unUUUDO U« . bon TOURNEUR à
la mair\ pour grandes et pe-
tites pièces. Entrée immédiate.

S'adresser au bureau de I'IM-
PABTIAL. 14284-3
Rpiïlftnfp llPQ On demande de suite
UClUUlllCUl o. deux bons remonteurs as-
sidus au travail pour pièces cylindre. —
S'adresser au Comptoir, rue des Tourel-
les 27. 14324-3

fflairailQ Oeux déoalqueurs et deux ou
Vuulullda trois bonnes creuseuses à la
transmission auraient emploi à l'année.
— S'adresser chez M. A. Hehlen, rue des
Granges 14. 14269-3

Demoiselle de magasin , §eaux
ntian-

gués et au courant de la vente (porcelaine
et cristaux) est demandée de suite. Inutile
de se présenter sans do sérieuses réfé-
rences. 14275-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Un jeu ne homme fffi^SW
entrer de suile comme homme de peine
on pour faire n'importe quel travail. 14329-3

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL.
X nnnnniî Un jeune garçon de bonne
ii|»pl Cllll. conduite pourrait entrer de
suite comme apprenti emboiteur. —
S'adresser à M. A.Widmer, rue Léopold-
RobertfSS. 14287-3

innPOTltip ^a fabri que de Beaure-
iljjpi CllllC. gard , rue du Ravin 11 de-
mande une apprentie POLISSEUSE de
boites or. 14308-3

Commissionnaire. ÏÏ tS ïï^FZ
buste pour faire les commissions entre
les heures d'école. Rétribution immédiate.
— S'adresser Halle aux Tapis, rue Léo-
pold-Robert 48. 14281-3

flillp dp Pllicino On demande de suite
NllC UP LUlMIlC, une bonne fille de
cnisine dans nn ménage sans enfant. —
S'adresser au Café le la Place, au rez-de-
chaussée. 14211 -3

fTiflmfti-A A loner une J°îie chamDre»
vllulllUl C. bien meublée, indépendante
et au soleil, à un monsieur tranquille et
travaillant dehors. — S'adresser rue du
Nord 3, au 2me étage. 14205-3

T PÛ'Pmpnt A l°uer Pour St-Martin pro-
LUgClliClll ,  chaine, un petit logement au
soleil, près de la Gare. — S'adresser à
M. Albert Kaufmann, rue du Marché 8.

14037-5

fh î i m h rp  A louer de suite une tr^s
•JllalllUl G. grande chambre bien meu-
blée, à 2 fenêtres , exposée au soleil , à un
monsieur tranquille et travaillant dehors.
— S'adresser rue Numa-Droz 49, au 2me
étage, à droite. 13945-4

i nnnrt pmPTi t A louer f"ur cas im ~
npp(M IClllClU. prévu un logement de 3
chambres et dépendances, pour le 11 no-
vembre 1902. 14145-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

AppaPtementS. ges 7oM,P deux appar-
tements de 3 pièces, cuisine et corridor.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL . 14132-2

T nrfûmonio A. louer à quelques minutes
LUgClHClllù. de La Cliaux-de-Fonds ,
pour St-Georges prochaine et dans des
maisons d'ordre, trois logements dont
deux remis à neuf. Loyers annuels ,
350 fr., 250 fr. et 200 fr., et moyen-
nant un loyer annuel de 100 fr. deux
chambres contiguës et indé pendantes avec
chambre-haute. Le tout avec grands jar-
dins potagers. 14114-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

T flrfprnpT ltç A louer pour le 11 novem-
.U JgCalicll to.  bre prochain plusieurs pe-
tits logements de 2 pièces, plus un local
Eouvant servir d'atelier ou d'entrepôt. —

adresser au Bureau J. Schœnholzer, rue
du Parc 1. entre 11 heures et mi di. 14096-2

fi HT PllVirnnC à l0 minutes delà ville,
ftUA Cllïll UUù , à louer pour le terme
de Saint Martin , un superbe appartement
remis à neuf de 2 pièces ; eau installée. —
S'adresser à M, Numa Schneider , rue de
la Prévoyance 90, à côté du Nouvel Hôpi-
tal. 14118-2

Petit méflage l0d^
aP?fee2|

avril 1903, dans une maison
d'ordre et au soleil, un AI'PAU-
TEMEIHT de 3 pièces, avec cor-
ridor et lessiverie. — S'adiesser,
sous R. T. 14261, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 14261-3

fin Mnno io i in  de toute moralité cher-
Ull MUllMCUl che à louer un pelit LO-
GEMENT de 2 pièces ; à défaut se con-
tenterait de 2 pièces non meublées. —
S'adr. sous P. B. 142SO, au bureau de
I'IMPARTIAL . 14280-3

npniniçpllp demande à louer une cham-
UClllUloCllG bre meublée si possible in-
dépendante. — S'adresser par écrit sous
initiales R. J. 14326, au bureau de l'Iai'
PARTIAL. 14326 3

flnnaptpmpnt moderne et central, 9 àflppanemeni 10 piéceSi dont ;ne
grande 4 à 5 fenêtres est demandé pour
fabricant d'horlogerie, pour le 11 novembre
1903. Long bail. — Adresser offres sous
Z. A., 13»38, au bureau de l'iM-
PARTIAL. 13908-4

Un petit ménage i?SJMà ÏK
APPARTEMENT moderne de 3 piè:es,
corridor , cuisine, lessiverie , au ler ou 2me
ètage , pas trop éloi gné du centre. —
Adresser les offres avec prix sous initia-
les I\ M. 14192, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 14192-2

On demande à louer ^iK8
LOGEMENT moderne composé de trois
chambres , cuisine et dépendances. 14047-2

S'adresser au bureau de I'I MPAUTIAL ,

Un mnncip ilP tranquille et solvable
Ull lllUilolCUl * demande à louer une
chambre meublée et indépendante, pour
y travailler ; entrée fin octobre ou 11 no-
vembre. — S'adresser à l'ép iceri e, rue du
Parc 86. 14084-2

On demande à louer ïï£u£ftta2
dans le quartier de la Charrière et au so-
leil, pour un Monsieur travaillant dehors.
— S'adresser par,leltres à M. Gh. JeanRi-
chard , rue de la Charrière 66. 14130-2
*** -—a-...: '— ¦ a^iLaaaaiJia .ajaJT.—a» .aw ĝ—n

On demande à acheter qdueestsq é.ë"c-
triques. — S'adresser rue Jaquet-Droz 9,
au rez-de-chaussée. 14304-3

Vnoll P <-)n demande à acheter de suite
ï0.1.LU - une bonne vache laitière.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 14327-3

On demande à acheter isÎKÎ
bon état. — S'adiesser rue du Progrès 53,
au rez-de-chaussée. 14317-3

On demande à acheter ÎSM
trique de '/, HP en bon état , ainsi qu 'un
petit balancier. — S'adresser à l'Estam-
perie Schielé et Schlée, rue du Noi d 48.

13776 3

On demande à acheter ïlHrt™
une psrsonne, avec sommier. — S'adres-
ser Serre 59, au 2me étage. 14054-2

A la même adresse, à vendre une belle
grande MALLE américaine.

On demande à acheter _lT^°l
fronton d'environ 1 m. 20 à 1 m. 50 de
hauteur sur 70 à 80 cm. de largeur. —
Adresser offres avec prix , sous lia Ç.,
140S9, au bureau de I'IMPARTIAL.

140S9-2

A UPIlliPP ' un Pr'x exceptionnel , un
I CllUI C ameublement de salon style

Louis XV, composé de 6 chaises, 2 fau-
teuils, 1 canapé, 1 console avec glace, 1
table ovale ; plus 1 potager à gaz avec
console, un buffet de service. 1 armoire.
— S'adresser rue «le la Bonde 30, au rez-
de chaussée. 14060-2

Â vpnflpp P011*" canBe de <iécês« 1 chnsI C U U I C  nomètre de marine . Traité»
d'horlogerie , 2 chronomètres Duplex avee
renversement, 8 établis , 1 grande et 1
petite layetle, 2 lanternes, 2 burins-fixe»
au pied et à la main, 1 machine à arron-
dir, 2 roues pour sertisseuses , balances,
tout l'outillage complet d'un remonteur,
démonteur , faiseur d'échappements , peu-
dulier , le loul en parfait état. — S'adres-
ser rue de l'Hôtel-de-Ville 27. an ler
étage. 14278 -g

Â VPIlrtrP un étau-liuipnr . de bonn»
l CllUI C construction. Conviendrait p»

fabricant d'aiguilles. — S'adresser à M.
A. Matile, mécanicien, rue du Nord 64.

14282-»

Un Phpval Petite race , gras, âgé d*
Ull UUC ÏU1 7 ans/ est a vendre pour
bouchoyer. — On pourrai t encore le ser-
vir pour petits travaux. 14316-8

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL .

Piann ' vendre pour cause de départ ,
I luUU provenance d'une des meilleures
fabriques allemandes, ayant coulé 1400
fr. cédé pour 500 fr. ; peu d'usage. 14325-3

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL .

A VPlla iPP 1uan '''é de Fourneaux inox
ï Cllul C tinguibles depuis 50 fr. pièce,

ainsi que des fourneaux en catelles et en
fer de différentes grandeurs. — S'adresseï
à M. Albert Barth, rue Daniel JeanRi
chard 27. 12231-f

A VPIldPP un beau choix de grands
ICllUl C tableaux, riche encadre-

ment doré , vues et paysages suisses.
Glaces en tous genres. U, -. rnlatciirs
garantis. Prix modérés. Facilités do paie-
ment. — S'adresser rue de la Serre 88, au
Sme étage. 14(103-5

A VPTldl 'P ' tr^s kas Pr'x c*e3 mcu'^es
ICUUI C neufs pour cause que le lo-

gement du second doit être libre pour le
terme r Lits Louis XVI , noyer poli , tout
complets, avec matelas crin animal blanc
(250 fr.), glaces St-Gobain 1 m. hauteur
(28 fr.), tableaux , lavabos (55 fr.) à 5 ti-
roirs dessus marbre , tables de nuit avec
marbre (15 fr.), commodes noyer poi gnées
nickel (45 fr.), armoire à glace (150 fr.)
en noyer massif , socrélaire à fronton
(145 fr.), lavabos avec glace (150 fr.),
divan moquelte (110 fr. ), 1 salon en mo-
quette Oriental , 2 fauteuils , canapés (180 fr)
secrétaire ordinaire (75 fr.). potager à
bouilloire (145 fr.), dressoir (45 fr.),
chaise en jonc] et bois dur depuis 4 fr. 75
pièce , 2 balances Grabhorn , pupitres , ca-
sier. Net au comptant. — S'adresser rue
du Puits 8, au ler étage. 13747-3

A ÏÏPfllIPP Plusieurs pièces de toile pour
ICllUl C draps de lits, 1 m. 85 largeur

à 1 fr. 70 le mètre el du damas de 1 m. 35
de large pour enfuurrages à 1 fr. 40 le m.
Net au comptant. — S'adresser rue du
Puits 8, au ler élage. 18748-3

MnilVPITIPnt Q G>'allde li quidation de
111UUÏCU1CUIÛ. mouvements cylindre et
ancre , finissages et échappements faits ,
de 15 li g. à 30 lignes remontoirs , soi gnés.

S'adresser chez M. Meyer , rue du Puits  8.
au ler étage. 13:46-3
__-f è A vendre un beau CHI IHN

jKfflS™T^ race St-Bernard , bon pour - la
YJPW garde. — S'adresser à M. Ju-

__J _ Jf _. les Robert , Prévoyance 102.
^̂ s 14061-2

A VPndPP une P la1ue de fournaise en
ICUUIC fonte , un petit laminoir avec

rouleaux différentiels , 4 piles pour do-
rage et argentage, une grande roue avec
volant , une grande roue en bois, 3 vo-
lants , 2 tours , une paire de cornes de la-
minoir , 1 soufflet de forge , 2 poulies en
fonte , 1 fourneau garni. Occasion avanta-
geuse. — S'adresser rue de l'Envers 35,
au rez-de-chaussée. 14058-2

B

1 1MHWWW 1*K '"' *° ''* •""?/"*'" S agne
I t i U  I Vi Juillard , Léop. Rob. 38.

U U U ¦ au ____ ________ mit il ____, _______*
A VPIlliPP J eunes lévriers russes bar-

I CllUI C sois, blancs tachetés jauni
— S'adresser chez M. Ch. liopp, rue Léo-
pold Robert 25. 14099-g

f h ip n  "̂  
ve"dre un jeune et beau chien

«JlllCu. de toule pelite race. — S'adresser
rue du Doubs 117, au rez-de-chaussée, à
gauche. 14094-2

Â VPflliPP ou à échanger contre d'autres
ï CllUI C marchandises des régulateurs

et montres en tous genres. — S adresser
à M. G. Perrinjaquet , rue Fritz Courvoi-
sier -M .  14111-2

A la même adresse, on se charge de
fournir  tous genres d'outils et meubles
d'occasion.

Â VPTllIPP U" a PP aleil de gymnastique
ICUUI C de chambre usagé mais en

bon élat , ainsi qu 'une boite de couleurs à
l'huile neuve, cédés à bas prix. — S'a-
dresser rue Neuve 2, au 3me élage , à droite.

Pppdll le *~ octo')I'e a depuis les Ponls à
1 Cl Ull La Chaux-de-Fonds , une couver-
ture de voiture et un coussin. — Prière
de les rapporter , contre bonne récom-
pense, rue de la Serre 130, au ler étage.

14310-3

Pppdll une épingle de cravate or,
IClUU forme trèfle orné de trois pierres
et d'un cercle. — La rapporter , contre ré-
compense, au Greffe du Tribunal. 14322-3

k nPPCftnilP 1ui 8 est tforapée de pa-
[ICI oUllllC quet dimanche soir , au

train de 10 heures , à La Chaux-de-Fonds,
est priée d'envoyer son adresse à M.
Louis Gruring, Pilons 6, LOCLE, qui lui
en fera l'échange. 14309-3

E r f n n A  des cartons d'horlogerie. — Les
gui 0 rapporte r, contre récompense, ru»

Léopold-Robert 2. 14173-;

Cercle du Sapin
HercreùJ 23 Octobre 1902

dès 8 '/i heures,

GRANDE SOIRÉE
donnée par

le célèbre Professeur PAVKSI dit

m DR1K S0NN im
Le spectacle sera composé de prestidigi-

tation , d'illusion et ph ysique amusante.
La séance sera terminée par des

Expériences des Rayons X.

Invitation cordiale à tous les membres
et leurs familles. 14315-2

Entrée libre. Entrée libre.

La Fabrique de Beli evue
J. FURER LOGLE

demande
POLISSEUSES et AVIVEUSES de

toiles argent.
ACHEVEURS d'échappements ancre

fixe après dorure. 14306-3
Entrée immédiate. Capacités exigées.

PIERRISTES
On demande de suite quelques

BONS GRAKDISSE URS
pour pierres soignées en Grenat, Rubis et
Saphir. Bons prix , travail suivi et régu-
lier. — S'adresser, sous chiffres l'. 9310
J., à l'Agence Haasenstein «Je Vogler (A.
G.), la Chaux-de-Fonds. 14301 -3

On demande pour LE CAIRE un
Joune homme conn-iissant , fi ançais,
allemand et anglais, tout à fait versé dans
l'horlogerie et la bijouterie. La place va-
cante exi ge une personne sérieuse avec
bonnes références. Place d'avenir,
AGENCE COMMERCIALE, Parc 18.

143 w-3

BALANCE GRABHOBJ
On achèterait d occasion une balance

Grabhorn en bon état et un établi portatif
à layettes. — S'adresser à M. Ernest De-
goumois , St-lmler. 14307-2

Une TAILLEUSE ayant fait un appren-
tissage de trois ans désirerait une place
¦pour se perfectionner dans le métier.
âiiENCE COMMERCIALE, Parc 18.

( 14320-3
— ¦ — ¦ ¦  —mmMM«——--——¦ ¦ i « ——-—-——¦

Enchères publiques
Il sera vendu aux enchères publiques,

è la Halle , place Jaquet-Droz, le lundi
27 oclobre l'.'0'i, dès 1 '/> heures
¦près midi :

Un grand choix de Modes et Nouveau-
tés, telles que : Dentelles, Rubans, Ve-
lours, Peluche, Fleurs, Plumes, ainsi
qu 'une quantité d'articles en lainage, oor-
eets, enapeaux garnis et non garnis ,
etc., elc.

Office des faillites.
Le préposé,

H 3064-C-14314-3 H. nOFFMAIViy.

^¦¦¦vgwyww1
Places àjcciiper

Représentants de commerce.
Voyageur en vins, expérimenté, pour

La Chaux-de-Fonds.
Courtiers pour assurance sur la vie et

aulres assurances, bonnes places d'a-
venir. 14292-2

Surveillante pour restaurant.
Voyageurs, payements de 250 à 300 fr.

par mois.
Commis-volontaire.
Plusieurs vendeuses connaissant à fond

la vente.3
ftto<listc pour de suite.
Volontaire pour Lausanne.
Deux vendeuses connaissant la partie

Nouveautés. Pressant.
Une gérante pour maison artisti que de

Bruxelles, salaire 150 fr. par mois et
2 <>/0.

Quatre ouvrières couturières.
Un vendeur-étalagiste.
Un jeune commis-vendeur-décora-

teur pour Aigle.
Un représentant pour fabrique d'huile,

affaire avantageuse.
Un employé intéressé pour verrerie à

.Bruxelles. Très bonne affaire.
Techniciens.
Blécaniciens pour fabrique d'ébauches,

.J u ra-Bernois.
Polisseuses pour boîtes or et argent,

au Locle et à La Chaux-de-Fonds.
Plusieurs païllonneuses et décal-

queuses. 

AGENCE COMMERCIALE
Rue du Pare 18.

\__ __________\

Tûnno flllo On demande , dans un petit
UCiiUc LUC. ménage, une jeune fille de
toute confiance , libérée des écoles pour
faire quelques travaux de ménage et gar-
der un enfant ; elle aurait l'occasion d ap-
prendre à cuisiner et serai t rétribuée im-
médiatement. Au besoin elle serait logée
chez ses patrons. — S'adresser le matin
de 10 heures à midi, rue de la Serre 32,
au second. 14270-3

Oû n n o n f o  On demande à la campagne ,
OCl iu lUc.  le plus vite possible, une
servante d'un certain âge, honnête et pro-
pre, connaissant tous les travaux d'un
ménage. — S'adresser à M. Emile Mat-
they, k la Corbatière. 14294-3

T û i i n p  flllp On demande de suite une
UCUUC UUC. jeune fille pour aider à des
travaux d'atelier et faire des commissions.
— S'adresser rue du Parc 74, au 2me
étage, à gauche. 14297-3

pA mn f '1hla On demande un bon comp-
L'UlUj JlalJlu.  table pouvant disposer de
quelques heures. 14073-2

S'adresser, sous initiales S. C. 14073,
au bureau de I'IMPARTIAL.

Fabrique d'ébauches SoTiUr
de bureau instruite , très active, de
toute confiance et moralité. Elle doit con-
naître les parties de l'horlogerie, la comp-
tabilité simple et être à mème de soigner
une partie de la correspondance. — Offres
et références sous chiffres La. 14050.
au bureau de I'IMTAUTIAL . 14050-2

RpiTlflUtpHl' ^n rïemande de suile un
UClUUlllCUl . remonteur d'échappements
système Roskopf , connaissant bien la
partie. Un emboiteur connaissant la
pose de cadrans trouverai t aussi de l'oc-
cupation. 14087-2

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL .

Rpïïiniltp lirQ <-)n demande 2 bons re-
U Cli lUll tCUlo.  monteurs d'échappements
Roskop f ; entrée de suite. — S'adresser à
M. Perregeaux, aux Geneveys-s'-Goffraue.

140S5-2 

Rrt î f iPP La Fabri1ue de boîtes or G.
DUlllCl a _ o. Ducommun demande un
SOUDEUR d'assortiments, fidèle et régu-
lier au travail. Entrée immédiate. 14148-2
r\nnpiin On demande pour entrer de
1/UluUl. suite un bon ouvrier ou ouvriè-
re doreur sachant bien gratteboiser. —
S'adresser à l'atelier, rue de l'Industrie2,
à Bienne. 14097-2

Pfl li-ÎÇPllP (-)n demande de suite un po-
l UllodCUl . lisseur de boites acier. —
S'adresser rue du Rocher 20, au 3me
étage. 14123-2

ÂVlVPlKP tj  de boiles métal sont
- I s i ï C U ù c o  demandées de suite ou
dans la quinzaine aux ateliers A.
Lecoultre, rue du Hocher 20. 15070-2
Dôr i lû lK 'û On demande de suite une
RCglCUbC. ASSUJETTIE ou une ou-
vri ère. — S'adresseï* chez M. Huguenin ,
rue Fritz-Courvoisier 2. 14006-2

Rftlllï l Tldpn On demande de suite un
DUUl&llgCl. bon boulanger , connaissant
bien la conduite du four et sachant faire
la petite marchandise. 14008-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire. su^unTeuneV"6
çon pour faire les commissions entre les
heures d'école. — S'adresser au Posage de
glaces, rue du Parc 76, au premier étage.

14150-2
CJpi .VflntP On demande dans un petit
OCl I CllllU. ménage une bonne servante
sachant cuire et faire tous les travaux
d'un ménage. — S'adr. Montbrillant 5.

14090-2 

On demande ^"u "«fs^T^
S'adresser chez Mme Marc Borel , Mont-
brillant 2. 14125-2

IPllll P flllP <-)n demande dans une fa-
UCllllC HUG. mille sans enfant une Jeune
fille pour aider à la cuisine. — S'adresser
rue de la Balance 12 a. 14117-2

S nnfl p fp mp nt ¦*• louer P°ur le 23 avril
iij /yal IClilClll,. 1903, un appartement de
6 pièces dont 4 à une fenêtre et 2 à 2 fenê-
tres, pouvant servir d'atelier , la force mo-
trice étant installée. — S'adresser chez
M. Jules Froidevaux , rue Léopold-Robert
n° SS. 14273-1*

innflrfp illPll t A lnuer P°U1' St-Georges
i\\) \)a.l IClUCUl. 1903 dans une maison
d'ordre bien exposée au soleil , un appar-
tement moderne de 3 pièces avec bout de
corridor éclairé , vastes dépendances. —
S'adresser rue du Jura 6 (Place d'Armes),
au ler èlage. 14208-3

Ânnai'tpiTiPiit Près de la Gare ' 3 P'èces
Xipjj ai IClUCUl au rez-de-chaussée , avec
belles dépendances , à louer pour Saint-
Georges 1903, à ménage d'ordre et tran-
quille. — S'adresser au Bureau d'affaires
É. Perret-Marchand , rue du Doubs 63.

14313-3
I nr iû in onfc  A remettre pour le 23 avril
LUgCillCUlû. 1903 un ler étage de trois
pièces et un rez-de-chaussée de 3 pièces et
dépendances , au soleil. — S'adresser rue
des Moulins 2, à gauche. 14257-3

I nfJPITlPnt ^ l°ue1' de suite un petit lo-
LlUgClllClll. gement d'une chambre et
cuisine avec les dépendances , gaz ins-
tallé , maison d'ordre. Conviendrait pour
deux personnes tranquilles. — S'adresser
rue du Pont 8, au rez-de-chaussée. 14298-3

I flfJPITIPnt A louer pour St-Martin ou
LlUgGlllClll. pour époque à convenir un
logement remis à neuf. — S'adresser rue
des Terraux 27, au ler étage. 14328-3
I nrfpiriûri t  A louer pour St-Martin ,
UUgcmcill .  beau logement de 3 pièces
et dépendances, exposé au soleil et au
2me étage ; eau et gaz. — S'adresser rue
du Progrés 8, au ler étage. 14331-3

I AffPmPIlt A louer pour St-Martin un
UU gClllClll. beau logement de 4 pièces,
an 2me étage. — Sadresser rue du Parc
90, au 2me étage, à gauche. 14318-3

rhflïïlIlPP ** 'ouer uue chambre non
UllalllUI C. meublée. — S'adresaer rue
Numa Droz 13, au 2me étage, à caucUe,

14303-3

Monuments funéraires I
E. RUSGONI
II 6075 N SCULPTEUR 10,59-6 S

Neuchâiel j
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ROSKOPF
Un pivoteur expérimenté demande à

•ntrer on relations avec fabricants pour
pivotages interchangeables ou autres. —
S'adreiser à M. Robert-Constant Fallet ,
à Dombresson. 14083-2

HORLOGERIE
On demande de bons termineurs pour

•yslème Roskop f, pouvant fournir de
tories séries chaque semaine. 11071-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Avis aux Fabricants de Roskopf!
Demandez les nouveaux CADRANS A

bosses flinqués. Echantillons à disposi-
tion. Modèle dé posé. — S'rdresser à l'ate-
lier Jacot «V Fluck'ger. nie du Parc 88.

141.36-2

mHorlog-er
Une maison des ETATS-UNIS demande

«n bon horloger très au courant du tail-
lage des roues de mécanismes de remon-
toirs, de toute confiance , de toute mora-
lité, pouvant donner des garanties de
•onnaissances spéciales pour co genre cle
travail ; un beau salaire est assuré avec
perspective d'avancement. — Offn-s franco
¦ous G. B. F. Poste restante. Locle.

• 14120-3'

ROSKOPF
MM. Stiidi & Ois, vue Daniel Joa nBi-

ehard 13 , a*.hèt«-t au comptant toas
genre" Roskopf bon ma-ché. 14003-2

Echappements
Dins un comptoir de ln localiW , on de-

mande nn acheveur d'iSchappements
ancre fixe pour remonter après dorure, et
une personne liahlle sachant sertir à
la machine — Adresser offres sous R. M.
1377S, au bureau de I'I MPARTIAL . 13775-1

Rhabillages d'horlogerie
en lous genres.

Pendules nauchâloloises. — Réveils. —
Montres simples et compli quées. — Tra-
vail garanti. — Nombreuse-* attestations.
•15 années do oralique. 12792-1

L. BAUf> . horloger breveté, rue Nunin
Droz 1<>. .ia 2mo ètage, à gauche.

Va illeuse
M"0 JEANNE BURR I

72, rue du Parc 72,
a l 'honneur ci'inf ormer les da-
mes de la ville qu'elle vient de
s'établir comme rôouturière.

lille espère, pa r un travail
consciencieux, mériter la con-
f iance qu'elle sollicite.
18772-3 Se recommande

Prochainement
domicile transféré

Rue Progrès 13
vis-à-vis de l'Eglise allemande.

Rnonl l'IlAM'O.V , opticien , se rend ft
domicile pour lunetterie et réparations.
Prix sans concurrence . Lunetterie ver-
res garantis 1er _oix, ix 3 fr., 4 fr. 50
et 5 IV. 50. 13946-10

Spécialité : Verres combinés pour as-
tigmatisme, défauts de vision.

N'étant pas continuellement à La Chaux-
aie-Fonds, on est prié de se faire inscrire.

Se rend à domicile gratuitement.

mWtYhl I f-J Tiai'

'̂̂ "•âtiif^
«t reconnu le produit is plus oiuence
pour la destruction rapid» «. sûre des
RATS et des SOCKIS. Inoffensif pour
bommes, animaux domestique* et volail-
les. Se «rend en paquets de 73 cent. à la
Droguerie PERROCHET & Ole, rue du
Premier Mars 4. t91f>«t-10

| Abat-Jour fI Abat-Jour en soie et en papier I
I Abat-Jour pour Lampes électri ques
i Tulipes en soie et en papier

TOUBS DE TMPES
ÉCRANS 7898382 j

Ronleanx Papier
I pourabat-jour, unisetavecHeurs I

LAMPES Colonnes
LAMPES paur Piano

BOUGIES
I Au Grand Bazar dn I

I PANIER FLEUR! |

SOCIÉTÉ SUISSE DES COMMERÇANTS
SECTION DE LA CHAUX-DE-FONDS

lOlâlBI ta COQ» f «il? II
1902 - 1903

Lundi 8-9 h. Allemand moyen. tmttë 8-9 h. Anglais supérieur.
8-9 » Français supérieur. .3-9 » Sténographie ail. sup.

9-10 » allemand inférieur. 8-10 » Machin e à écri re.
9-10 » Correspond , française. 9-10 » Anglais inférieur.
9-10 » législation. 9-10 » Sténographie ail. inf.

Mardi 8-9 » Italien supérieur. Jeudi 8-9 » Connaissances pratiq.
'9-10 » Allemand supérieur. 8-9 » Espagnol.
8-10 • Comptabilité . 9-10 » Calli grap hie.

87,-107* » Bibliothèque (Local)
Vendredi 8-9 h. Italien inférieur.

8-9 » Sténographie française supérieure. 14140-2
9-10 » Sténographie française inférieure.
8-10 » Arithmétique commerciale.

Le cours de machine à écrire commencera le 29 octobre.
Pour tous les cours, les inscriptions seront encore reçues pendant la

semaine d'ouverture à l'Ecole de commerce, chaque soir de 8 à 10 heures.

OOOOOOaOOOOOO

Sous Fïïittl dt h lilaiii
prévient son honorable clientèle

que ses I tayons sont toujours des mieux assortis en

£aquettes - p aletots - <§apes
Imperméables et EotoMes

Grand Choix de

TISSUS POUR ROBES
en tous genres

Fflanelle laine et coton, Draperie,
Toile fil et coton, Nappages et Articles

de Trousseaux, Couvertures
Jacquard, Pflumes, Duvet,

Toile cirée, etc.
Egalement un beau choix de FOURRURES dans tous les genres

nouveaux depuis 8 fr. 95. 14095-2

CORSETS JUPONS
y©fyQÇO«,«wQwww

OUTILS & FOURNITURES D'HORLOGERIE
Albert Schneider

3, RUE FRITZ-COURVOISI ER 3 (angle de la Place de l'Hôtel-de-Ville) 5894-20»
«Articles pour Découpages. Grand assortiment de BOIS et MODÈLES

CREUSETS de Paris. COURROIES de transmission.'
Targettes ponr emhoîtenrs — Balanciers

Commerce de SPIRAUX. Dépôt des SPIRAUX de Fleurier

PAPETERIE DUBY M.1
 ̂RUE NUMA-DROZ

Registres da tous genres, soi gnés sous tous les rapports, soit «mime solidité et bien-
facture. — Serviettes maroquin. — Formules de traites, de notes et de quittances
à souche. — Mémorandums. — Bulletins d'arrivée pour Hôtels. — Bloc-Notes. —
Albums pour cartes postales et timbres-poste. — Timbres-poste pour collections. —
Abat-Jours, Tubes et Mèches. — Eponges. — Ficelles. — Cires à cacheter. —
Adresses gommées. — Chocolat. — CIGARES, TABACS, CIGARETTES.
— Livres d'Images. — Tapisseries. 118S4-9

J ¦ 
i aaMi 'l i a

Avis au toblic!
Ouverture de la Cave aL'mentairo,

rne de la Serre 95, derrière la Bras-
serie Métropole , se recommande au pu-
blic en général. On livre à domicile ma-
-indiques nommes de terre pour enca-
Ter. 14151-2

fat Bue de la SERRE 95.

Domaine
On demande à acheter un domaine de

moyenne grandeur avec maison de ferme
et situé pas trop loin de La Chaux-de-
Fonds. Le fermier actuel pourrait rester
éventuellement en location. Affaire sé-
rieuse. — Prière d'envoyer les offres , en
désignant l'emplacement du domaine, sous
initiales B. C, 14134, au bureau de I'I M -
PARTIAL . 14134-2

VINS ROUGES
garantis purs et naturels.

Tessinois lre qoal. à 17 fr. les 100 lt.
Piéinontais (très fin> à 23 » »  ̂ »
en port dû, contre remboursement. Echan-
tillons gratis. * 1247o-5

Raisin dû Tessin
en caisse de 5 kilos "3 fr. franco.

D. .BEBBA&DOIEI
LiUgauo-Soreng-o.

CHARCUTERIE HAUSER
RUE DE LA PAIX 65

Tous les SAMEDIS soir

CHOUCHOUTE coile
avec viande de porc assortie.

CERVELAS GENDARMES WIENHERLIS
à 15 centimes la pièce.

12814-23 Carnets d'escomple. Téléphone

f^TKLEn^îVEE I
Cnou complet en

CHALES, RGAROS
¦ PÈLERINES, ECHARPES ¦

TAILLES BLOUSES
JUPONS, SPENCERS
¦ CAMISOLES
g BÉRETS, CAPES, GANTS 1

BAS et GUÊTRES

SOUS-VÊTEMENTS I
H Pour Dames, Messieurs et Enfants I

I Bazar Neuchâtelois 1
MODES - CORSETS I

9 Escompte 3»/0 Escompte 3°/» fl

de A. VILLARS
Commenceront : Pour Grandes Personnes , le Mercredi 22 Octobre,

Pour Enfanls , le Samedi 25 Octobre.

an Stand des ârmes-Eénuies.
Renseignements et inscriptions au Magasin de musique de M. L. BECK,

et chez M. A. VILLARS , rue du Progrès 39. 13773-1

Vont © volonf mil?®
«aux HEiicîîLèi»es3 publiques ~^|ae l'outillage €ie la

Fabrique de SonviGSicr
L'outillage complet avec accessoires, de la Fabrique d'hor-

logerie de Sonvillier, sera exposé en vente aux enchères publiques, par lots,
sous réserve de la vente en bloc, H-3037-O

Mercredi 5 Novembre 1902, dès 9 heures du matin
dans ies locaux de la Fabrique, à Sonvillier.

Cet outillage est en parfait «jtat d'entretien et répond à toutes les exigences de la
fabrication moderne. Il peut être visité le mardi de chaque semaine, de 2 à 5 heures
de l'après-midi. {14223-8

Le cahier des charges et l'inventaire détaillé sont déposés en l'Etude de M.
Paul Jacot, notaire, a Sonvillier, où les amateurs peuvent en prendra
connaissance.

Etude 3e W Paul JACOT, notaire, à Sonvilier

Vent® .mobilière ̂ tt
Jeudi 30 Octobre 1902, dés 1 heure de l'après-midi, à la Montagne de l'En-

vers de Sonvilier, M. Christian Gonsctii, cultivateur, exposera en vente publique
et volontaire, en son domicile : H-92(J0-I

Cinq vaches fraîches ou portantes, 1 veau de 6 mois, l jument de 80 mois, 13
poules, 25 toises de foin, 3 chars à échelles , 1 voiture 1 hache-paille, 1 gros van, 1 pio- ;
cheuse, 1 charrue, 1 herse. 2 glisses à brecette . 3 harnais complets , 1 table, 1 chau- /'
diére, 1 potager , des cloches, des tonneaux et beancoup d'autres objets aratoires dontj
le détail est supprimé. Trois mois de terme pour les paiements. 14237-3

SONVILIER, 17 Octobre 1902. Par commission,
Paul JACOT, notaire.

.Demandez par tout les
/_f$*si r _éT_f ig ? M

Médaille d'or 11867-46

Vente en gros : CHARLES BELJEAN , La Chanx-de-Fonds

RESULTAT des essais dn Lait du 9 an 10 Octobre 1902.
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité du lait q-i'ils fournissent.

Noms, Prénoms et Domicile II fe1 J! | U OBSERVATIONS
__\ S* ___ -_, ÏL1 Q-Q ._, ç j -

Jacot. Eugène, La Perrière . . .. .  41 , 32,1 &5,3 12
Jacot, Dodamin, La Ferrière 41, 32,5 35,6 12.
Boss, Alcide, La Cibourg 41, 31 ,6 35, 1 10.
Jacot , Célim, La Cibourg 40. 31.7 35,1 10,
Marti , Samuel, La Cibourg 39. 29,3 33,- 11 .
Studer, Fritz, Chaux-d'Abel 39, 32,3 35,3 9-,
Allenbach . Jules, Reprises 1 39, 31,4 34,2 9.
Blaser. Christian, La Ferrière . . . .  38. 31.3 34.5 10,
Nicolet , Louis, Chaux-.! Abel 38, 32,4 35,1 10,
Isler, Louis, La Ferriète . . . . . .  37. 32,2 35,2 11,
Isler, Alcide , Chaux-d'Abel 37, 31.7 34,9 9.
Amstutz, Théophile, La Cibourg . . .  37, 32,5 cô,3 9,
Frey, Fritz , Rangoe-des-Roberts . . .  36, 31 .3 34, - 0,
Zimmermann, Emile, La Ferrière . . .  30, 31.3 34,3 8,
Portmann, Paul, Bas-Monsiour 18. . . 3 5 , 30,0 34 ,6 11,

—, —.- 1 —.- [—.
La Chaui-do-Fonds, le 1Q Octobre 1902. OJrOTtlon 

 ̂
Polloo.

Université populaire
Programme des Cours pF l'Hiver 1902
Lundi. MM. J. Ginnel , prof. Sujet: l'Italie.
Mardi. Elle Douirebande. » J.-J. Rousseau et les encyclo-

pédistes.
> J. Pilon. 3 Langue allemande.

Mercredi. Ad. Blanc » l'Economie politique.
> Ch. -E. Rosen » Langue anglaise.

Vendredi. Ed.Wasserfalien , prof. > Géographie économique, avee
projections.

Les inscriptions sont reçues dés maintenant chez MM. A. Kocher , Maga-
sin de l'Ancre, Ch.-F. Bedard , Parc IJ et A. Schnegg, concierge du Collège
primaire. — La finanra d'inscription pour les personnes non-membres de
la Société, «sst de RO et. pour un cours . 13787-1

Le Comité invite chaleureusement toutes les personnes, dames et mes-
sieurs, que cela intéresse, àj assister à ces cours.

La date d'ouverture et le local seront indiqués par communiqué.



FWf AÏT^T ^D b0D émailleur enlre-
¦UalraAUaaSaaVa prendrait encore quel-
ques grosses d'émaux à domicile. Ou-
vrage fidèle. — S'adresser [sous initiales
J. C. 13977 , au bureau de I'IMPAUTIAL .

13977-1

f *_ \V\\_\ f_ *\_ -\__ \ Un bon ouvrier
VniinailO. émailleur demande
un bon peintre-décalqueur comme
associé, pour la fabrication des ca-
drans. — S'adiesser sous initiales L. R.
13976. au bureau de I'IMPARTIAL . 13976-1

ÇJ(31,4.:Ç!«- 0,Qg Oo offre des sertissa-
WCi IvlOùAgCù. ge3 de moyennes et
d'échappements, des posages d'aiguilles
sur chaussées avec lanternages. — S'adr.
rue du Parc 74 , au ler étage. 14164-2

J L̂IX J Ail !
chaque ménagère connaîtra le moyen in-
faillible de faire une bonne lessive, sans
suer , par conséquent sans peine.

Faites dissoudre un pain ordinaire de
savon blanc de bonne qualité , en le cou-
pant sur le feu dans une trentaine de li-
tres d'eau environ , remuez un peu ; la
dissolution étant complète, retirez du feu ,
ajoutez en remuan t avec une baguette
pendant 5 minutes , une cuillerée à soupe
d'essence de térébenthine non rectifiée
(c'est-à dire de celle donl se sert le pein-
tre) et deux cuillerées d'alcali volatil ,
versez le tout encore, chaud sur le linge à
lessiver, ne vous en occupez plus pendant
4 à 5 heures. Entre temps buvez une
bonne tasse de thé, faites de celui que je
vous offre, à 80 ct. le quart , accompagnée
de quelques Bricelets des Ménagres
au citron, à 35 ct. le quart , Uricelctts
à la vanille, à 40 ct le quart , ou toutes
autres Gaufrettes sortant de mes
fours, ensuite reprenez votre linge, frot-
tez-le un peu dans les mains et rincez à
l'eau claire, alors seulement vous obtien-
drez sans peine un linge d'une blancheur
incomparable ; aussi ne le dites pas à vo-
tre voisine. Cornets pour crème, ex-
quis, à 50 ct. la douzaine. 10958-35

Biscuiterie hygiénique de V. Gos-
tely, précédemment aux Crosettes . actuel-
lement rue du Sentier 15, rue parallèle à
la rue du Versoix , près la Place du Bois
(maison Frilz Debrot),

Pour le 23 Avril 1903
à louer rue Léopold-Robert . à proxi-
mité de la nouvelle gare, de beaux ap-
partements modernes de 7 pièces, cui-
sine, chambre de bonne , cabinet de bains ,
vestibule avec un vaste atelier de 10 fe-
nêtres, bureau et vestiaire cont inus , le
tout indépendant et sur le même palier.

Même maison , deux appartements de
4 et B pièces, cuisine et dé pendances.
Eau , gaz, buanderie ot chauffage central.

S'adresser a M. Charles-Oscar DuBois ,
gérant. Parc 9. 14209-8

TroUenr
A vendre Black Burn , trotteur améri-

cain 11 ans record 1.34 — sage partout ,
excellent cheval de service ; toules ga-
ranties. — S'adresser , de 9 à 11 h. du
matin , à M. G. Stauffer, rue Jaquet-Droz ,
n-6.i. 13765-2

w BRASSERIE

MEÏROPOLE
CE SOIR et jours suivants,

à 8 '/j heures,

GRAND CONCERT
donné par

une Troupe Française
Mlle Nady, romancière.
Mlle Rita Dorgel, comique excentri-

que.
M. Derouen, ténor.
Tous les artistes sont accompagné par

l'Orchestre de Munich.

DIMANCHE, à 10 '/• h- du matin

C0MGEOT Apéritif
Dès 2 heures , MATINÉE
Se recommande, 8940-95*

Charles-A. Girardet.

lestanraRt Plaisaoce
rue de Tête de Eang 39 (Tourelles).

Tous les «Jeudis

S W - s w
«3138-48" Se recommande, K. Calame-Rey.

MARGOTÏ
au

Gafé - Brasserie de L'Espérance
derrière le Casino. 14161-8

On sert pour emporter.¦TOS®«S®@@@Sf®
BOIS

A vendre , par toises et demi-toises, du
*«alMM-l «Ka->, ÎCT A O Ff"VaT"1 Vf! \__A «3 O «fl ! TI Ç,*3 «"3 tl ____ T
— S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 38.

8945-49*

pour le 23 Avril 1903
Fritz-Courvoisier 7,2 appartements cle

4 pièces, cuisine, corridor et dépen-
dances. 14204-8

Progrès 3, ler étage, 3 pièces, corridor
avec balcon. 14205

Teinplc-Allcmaud 71, Sme étage , 3
pièces, bout de corridor éclairé. 14206

Crêt 20. rez-de-chaussée, 3 pièces, cor-
ridor et alcôve.

Crêt 20, 2me élage, 3 pièces, corridor et
balcon.

Crèt 20, magasin avec appartement.
. Conviendrait pour coiffeur ou commerce
I alimentaire. 14207
Progrès 95a. Sme étage, 3 pièces , cor-

ridor et alcôve. 14208
S'adresser à M. Charles-Oscar Bu-

ttais, gérant , Parc 9.

A louer poar
Le 23 AVRIL 1903
Dnii p f J K  2me étage, beau logement de
lû l l*  IT , 3 grandes chambres et bout
de corridor à une fenêtre ; belle terrasse.
— 700 fr. 14153-3

Parw 77 ^er étage de 4 chambres. —
l t t l O  I I , 675 fr. 14154

Daiv fiR 1er élage de 3 chambr - . —
luli DJ, j -,gO fr. i.i55-3

DaiV 77 2me étage de 8 chambres et
I ttlA 11 , alcôve. — .570 fr. 14156
Pfl ÏY 77 ^

me ^age de 3 chambres et
l ulA I I , corridor éclairé. — 540 fr.
Daiv 84 3me étage de 3 chambres et
I ttll OJ , alcôve. — 550 fr.

WUfflâ -DrOZ l l i , chambres et alcôve.
— 520 fr.

Numa -Droz 137, «SaS^ÎMÎ^
470 fr. 14157

Numa -Droz 141, ^ïï^Ma™.
— 500 fr. .

Hftllhc { f \i  ler éta "e de 3 bel,es cham-
1/UllUa l u i.  bres, alcôve et cuisine. —
600 fr. 14158
llniihc i RR ler éta8e de 4 belles cham-
Vllllxli idJ, bres et balcon. — 800 fr.
fnll prfp Q7 rez-de-chaussée dc 3 cham-
VlunOgo 01 , bres dont une pour maga-
sin d'épicerie. — 600 fr.
f n l l n r f n  Qû rez-de-chaussée de 2 pièces
LUliegb 00, et cuisine. — 420 fr.

Wnnrl i r\l rez-de-chaussée de 3 pièces
aHUlU 1U1 , et corridor. — 490 fr. 14159

S'adresser à M. Alfred Guyot, -firent,
rue du Parc 7&

Brasserie lu Square
Oe soir et jours suivants

à 8 heures, 8150-35*

iïifii Co&Mrt
Symphonique

Trois Dames. Trois Messieurs.

Grand Répertoir e d'Opéras "Mi
ENTREE LIBRE

A l'Amphithéâtre

ŒUVRES DE WAGNER
présentées et commentées par

M. EDMOND BEAUJON
-$-

Exécution de fragments :
Piano : Mme Lambert-Gentil , prof.
Violoncelle : W. H. Wuill eumier , »
Violon : M. Max Hausamann ,

Lundi 20 Octobre, à 8 </, h.Tannhâuser
Abonnements aux 8 séances fr. 3.—
Une séance isolée » 150

Billets r Magasins de MM. Beck , Cho-
pard et Perregaux. 13171-2

f x  • se chargerait de prendre un gar-
11111 çon de 14 ans (orp helin) entière-
_f Ul ment et de lui apprendre un bon
* métier. — Adresser les offres par

écrit, sous chiffres E. II. 14162, au bu-
reau de I'IMPAHTIAL . 14162-1

On demande
un uuurner pour visner les mursuus
d'horlogeri e en ville. Haute provision. —
Adresser offres sous II. R. 44286, au
bureau de I'IMPABTIâL. 14236-1

EMPRUNT
Pour commerce lucratif , jeune homme,

sérieux et travailleur , désire emprunter
pour deux ans la somme de 2000 fr.
Remboursement certain. —Adresser offres ,
sous A. G., 13534, au bureau de IIMTAB-
TIAI.. 13534-1

D' PERROCHET
de retour

edL-WL Service TT-I ilitaire

Traitement de toules IMADINS INTERNES .
SPÉCIALITÉ :

Maladies des Enfants
CO N SULTATI ONS

tous les jours de 1 à 3 heures
le dimanch e excepté. 14181-5

RUE LÉOPOLD-ROBERT 31

Raisin ie toile, Malaga un Tessin
magnifique et extra-doux

1 caissette de 5 kg. fr. 2.20
2 » 10 » » 4.—
3 » 15 » » 5.50

franco conlre remboursement.
12378-6 Si n u M e r  frères, Lug-ano.

Raisins un Valais
Oswald de RicdniaKen. Sion. 5 kg-,
4 fr. 50 franco conlre remboursement.
H-4615-L 12355-1

AUJOURD 'HUI
un BREAK neuf , haute nouveauté ot jo-
lie construction , est ri vendre clioz M. A.
li i iml i f i-l - l ' roz. maréchal, Boulevard
de la Gare. 14131-2

Société de Consommation
Entrepôt: rue Numa-Droz 145

et dans tous les magasins 13839-6

Sacs vides
en nombre de 20 à 40 la pièce.

r 

MODES i
4j u_ademoiselle X ^ourdoisier

RUE DU P R E M I E R - M A R S  14079-2 1
est de retour de -PARIS  _______________ %_

MADiil DDAIflEliAnE if AOIH
ffî iiaBI g llUlIiklinUk lliroflali

(Station ligne Ghaux-de-Fonds-Berne).
Hôtel Fillioux recommandé. — Magnifique situation. — Les plus vastes salles

et jardins ombragés du canton. — Dîners , 1 fr. 50, 2 fr., etc. — POISSOîV. —
Goûters complets, 80 et,. 1 fr. — Cuisine renommée. — Téléphone. 11570-2

Attention !
Une personne sérieuse et honnête, très

gêneé , désirerait faire la connaissance
U'uno pprsnTaTi p _xxi pourrait  Jui venir en
aide. Pressant. — S'adresser par écrit,
sous initiales O. M. M. 14143, au bureau
de I'IMPARTIAL, 14142-1

ON DEMMDE
personne sérieuse ^fM™*»
des vins dans ses moments de loisirs.
Bonne provision , maison sérieuse. —
S'adresser , sous initiales R. F. 13199, au
bureau de l'IruPAnTiAL. • 13199-2

AVIS
Toutes les personnes qui ont des récla-

mations à formuler à M. Tell Juillerat.
ci-devant tenancier de l'Hôtel de la Groix-
d'Or , sont priées de s'adresser à M. A.
BERSOT, NOTAIRE, à la Chaux-de-Fonds,
rue Léopold-Bobert i, chargé de li quider
ses affaires 186G8-1
©ag^̂ .|̂ >l̂ .<g/.̂ ^̂ gl»>,f^a^>Jv ĝ»wra)̂ ;

MME SEULE
clierrhe bon petit commerce. —
Adresser les offres sous chiffres L. 9194
J.. à l'Agence Haasenstein & Vo-
gler, St-îmïer. 14101-1
^»^lg)-@r>«@~@^^l̂ S^^^«̂S^ @̂^<B^>^̂ ^»

Apprenti cuisinier
On demande à l'Hôtel de la Cou-

ronne, à Besançon, un apprenti cui-
sinier présenté par*ses parents. 14056-2

«U \̂ *̂_ _______2

Succursaleà Berne
Hirschenqraben -Wallqasse

k - - i 
J

Pour Boulangers!!!
A remettre une BOULANGERIE bien

achalandée, faisant 2- à 3 Journées par
jour. 14064-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

¦ .In OTA On demande à laver du linge
aUIUgVi à domicile. Travail livré soi-
gneusement et prompiement. — S'adres-
ser * Aime lil. IVicolet, Eplature J. 26.

14198-3

THÉÂTRE de la Chanx-de-Fonte
Direction: M. Bressy-Bonnelly.

Bureaux , 8 heures. Rideau, 8 '/i n.
Jeudi 23 Octobre

Le Voyage lo I. Perricnon
Comédie en 4 actes, par E. Labiche.

On commencera par

Edgard et sa bonne
Comédie en 4 actes, par M. Eug. Labichu

Pour plus de détails, voir les affiches
et programmes. i , •„' , i-«

Billets à l'avance au magasin de labaea
G. BOURGEOIS, bâtiment du Casino.

Brasserie de la Terrasse
88, rue du Parc 88,

MARDI et MERCREDI
dès 8 heures du soir

GRAND CONCERT
donaée par h renommé Troupe

PAVELi
(8 Dames et 2 Messieurs)

Duettistes, Comi que grime et Bomanriéror
daus leur répertoire. 142)9-4

— ENTRÉE LIBRE —

BRASSEROU GLOBE
Tous les MERCREDIS soir

5111-27* dès 7'/a heures

TRIPES
Se recommande, Edmond BOBERT.

Brasserîede la Serra
Tout les MERCREDIS soir

dès 7 i/, heures 5110-27»

TTfhl W W%'lï*8 <£ î JL.jMm M H _____ Wk. ^awla^S

fiu uà ~ î
à la Mode de Caen.

Tous les jours .
Choucroute assort ie. Saucisses de Francfort

Se recommande, G. LAUBSCHER.

COMPTABLE
JEUNE HOMME, 23 ans,

ancien élève d'une école de
commerce, employé durant
plusieurs années dans une im-
portante labrique , cherche
emploi comme comptable dans
maison de banque ou de com-
merce Les meilleures réfé-
rences et des certificats de pre-
mier ordre sont à disposition.
— Adresser les offres, sous
initiales B. P. 14262, au bu-
reau de V « Impartial ». 14202-8

Boîtesjrgent
Une fabrique d'horlogerie

sortirait de grandes séries de
boîtes argent à un finisseur qui
se chargerait des secrets et du
décor. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL. 14274-3

MAISONJ VENDRE
A vendre à de favorables conditions

une belle grande maison , bien siluée ,
dans un très beau quart ier  de la ville.
Eau gaz. force et lumière électrique ins-
tallés. Rapport net 8% 14266-1"

S'adiesser au bureau de l'IuTABTUL.

MAGASIiï
bien situé et pouvant convenir pour lous
genres de commerce, est à remettre de
suite ou pour le printemps prochain.  —
S'adresser sous cliiflres A. D. 14272. au
bureau de I'IMPAUTIAL . 14'272-6

aX-dOGOj.
Pour cas imprévu , à remettre de suite

ou plus lard , suivant entente , au centre
du village industriel de Tramelan-dessus,
un local avec logement servant actuelle-
ment de boucherie-charcuterie, mais
pouvant être utilisé pour n'importe quel
commerce. — S'adresser à M. Fanner-
Doriot , à Tramelan. 14263-3

Magasin
On reprendrait la suite d'un petit ma-

gasin bien achalandé. Paiement au comp-
tant. — Adresser les olTres par écri t sous
initiales L. O. 13M1. au bure'"-" do riM-
PABTIAI.. .*_ 9*-*\-l

ASSEMBLEES POPULAIRES CONTRADICTOIRES

ELECTIONS
ara

CONSEIL NATIONAL
Mardi 21 Octobre 1902

JEB3»«.s»i8s-«ea.-S.« rS?5.'mr«€»jl.î
à 8 '/i heures du soir

ORATEURS : MM. Numa Robert, Adamir Sandoz, Dr Alex. Favre

Mercredi 22 Octobre 1902
2iWm%M?**m&&è>m *'M-C> cB-mn. C« aoaz

à 8 «. 'i heures du soir
ORATEURS: MM. Gustave Schaad , Gh. Gnaegl , N. Robert,

Jacob Schweizer.

Jeudi 23 Octobre 1902
Brasserie de la Métropole

à 8 '/a heures du soir
ORATEURS : MM. Ch. Naine, Jacob Schweizer, Gust. Scl\aad,

Dr Alex. Favre.

Samedi 25 Octobre 1902
à 8 '/i heures du soir 14115-2

au CEItCLE OUHBïEU
Grande assemblée populaire


